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La page-couverture représente la Caisse Populaire d'Oka. * 
* 

* Les Caisses Populaires furent fondées par M. Alphon~e * 
* Desjardins le 23 janvier 1901. * 
* * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

Dans un numéro subséquent, lors du S0è anniversaire, soit 1992, il sera possible 
d'y joindre l'historique et des photos des succursales de St-Joseph-du-Lac et de 
Po-inte-Calumet, lequel numéro, pourrait s'intituler: la Caisse populaire d'OKA et 
son expansion. 

Ce numéro a été préparé spécialement par M. Noël Pominville, Mmes Germaine Chené­
Raynauld, Stella Dupuis-Mailhot, M. André de Pagès et P. Louis-Marie Turcotte. 

Merci spécial au Frère Jean-Marc Jérôme, cistercien, auteur et imprimeur de 
Chanteclerc qui a préparé les plaques pour imprimer nos photos. 
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1942 - 1967 * 

Ce numéro spécial d'OKAMI voit le jour grâce à la générosité de la CAISSE * 
FOIUIAIRE D'OKA. Il raconte ses 25 premières années d'existence: 1942-1967.* 

* * 
* * 
* OKAMI veut remre hommage et offre ses félicitations à la caisse Populaire* 
* qui vient de recevoir L'ABEIIJE D'OR. * 
* * 
* * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 



2 
MOI' 00 PRESI ENT 

Cllers Membres fidèles, 
Cllers Amis de l'Histo.ire, 

Il est impossible de mentionner le n de caisse Populaire sans l 'asso­
cier à celui du nom prestidigieux de M. Al onse Desjardins qui fut l'instiga­
teur des caisses Populaires au pays tout tier. Est-il un coin du Québec et 
même ailleurs au canada Français où le om d'Alphonse Desjardins n'est pas 
connu? Comme le dit Jean-Qlarles Magnan son livre "le morde agricole" sa 
renommée s'est même éterrlue aux Etats-Unis et en Europe. 

En effet, c'est en décembre 1900 à ·:vis qu'il créa la première caisse 
Populaire au Québec avec un dépôt init~· al e la fabuleuse somme de $76. 00. 
Archives: "le monde agricole" par Jean les Magnan. 

Comme les grains de sable ajoutés à d'autres fo:rment les dunes, les sous, 
ajoutés aux autres forment les milliards contrôlés par le réseau des caisses 
Populaires au pays. ± 

Dans cette modeste brochure "OKAMI" cl. III no 3 vous découvrirez les 
circonstances entourant la naissance de n tre Caisse Populaire d 'Oka et la 
biographie de celui qui en a présidé les d~tinées depuis un quart de siècle. 

Une généalogie et des photos variées Jous sont présentées dans ce numéro 
de notre journal. 

Nous nous devons de remercier d'une fa 
caisse Populaire d'Oka, sous la présidence 
dent-fondateur M. Paul-Henri Vézina, agro 
d'Oka, pour leur coopération morale et f' 
cette brochure. 

n particulière les Conseils de la 
Or. Claude Vézina fils du prési­
professeur à l'Institut Agricole 

cière permettant la réalisation de 

Il y a des trésors cachés à Oka? C'est M. André de Pagès qui nous parlera 
de la découverte récente d'un souterrain à ka. 

le lancement de notre journal tr' triel "OI<AMI" s'inscrira dans le 
cadre de "Ia semaine de ! 'Histoire" qui se tiendra à la grandeur du Québec du 
26 septembre au 2 octobre 1988. 

A l'exempl~ d'AGROfUR, coopérative a alimentaire, la plus :unportante 
irrlustrie laitière du canada, vous voyez avec les caisses Populaires, un 
modèle de réussite d'une COopérative Financlère et de Crédit, à la grandeur du 
pays. . 

Grand merci à toux ceux et celles qui ont oeuvré à quelque niveau que ce 
soit dans le Mouvement Desjardins: les c'ter serait risquer de faire des 
oublis inpardonnables. 

Nos meilleurs voeux d'expansion accrue vous accorrpagnent, 

Votre président et ses collaborateurs, 

"Q"Wy~-
Noël Pominville ~ 
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-La Société d'histoire d'Oka 
lance un autre numéro de son 
journal Okami 

La Société d'histoi­
re d'Oka, avec son 
président, M. Noël Po­
minville, a procédé au 
lancement de son nu­
méro 2 de la troisième 
année du journal Oka­
mi avec une représen­
tation, en première 
page, de la première 
habitation des moi­
nes-fondateurs en 
août 1881. 

Rémi Binette 

L'accueil 
Invité à dire· quelques 

mots, dom Sauvageau, -
qui fête cette année sa 
vingt-quatrième année de 
vie abbatiale, a parlé de 
«l'accueil des plus chaleu­
reux» de la Trappe. Avec 
humour, faisant une réfé­
rence avec la températu­
re chaude du jour, le père 
abbé a poursuivi en ajou­
tant que ce mot de cha­
leureux «contient le ter- . 
me de chaleur qui expri­
me très bien ce que· 
vivent les moines et le 

Ce lancement s'est dé- père abbé». 
roulé samedi 9 juillet • Pour dom Sauvageau, 
denùer en la salle d'ac- · même si la vie culturelle 
cueil de l'abbaye cister- -
cienne de la Trappe d'O­
ka, en présence de dom 
Fidèle Sauvageau, abbé 
actuel de la Trappe, du 
père Hilaire, né · René · 
Laurin, qui célèbre cette 
année son soixantième 
anniversaire de vie reli­
gieuse, .·du père Louis­
Marie Turcotte, membre 
de l'exécutif de la Société 
d'histoire et qui a agi 
comme maître de céré­
monie, du père · Donat 

, Guindon, représtntant 

n'est pas tellememt forte 
à la Trappe, la contribu­
tion de la Trappe consiste 
à prêter des locaux afin 
qu'un mouvement comme, 
la Société d'histoire d'Oka 
y tienne une activité 
culturelle. Dom Sauva­
geau a terminé en rappe­
lant que la Trappe offrait 
toujours son concours en 
ce sens. 
Des anniversaires 

Le président de la 
Société d'histoire -d'Oka, 
M. Noël Pominville, a. 
commencé son discours 
en remerciant les Trap­
pistes pour leur accueil à 
l'occasion du lancement -

d'un autre numéro du 
journal Okami. Puis, M. 
Pominville -a ·· souligné 
quelques_ anniversaires, 
dont celui du père Hilaire 
Laurin, issu d'une famille 
souche d'Oka. «Il -a été 
bibliothécaire durant 
vingt-six ans de 1936 à 
1962 à l'ex ~Institut agri­
cole d'Oka. De retour au 
monastère, il a été bi­
bliothécaire puis relieur 
jusqu'en avril 1988», a 
continué M. Pominville. 

. Le président de la . 
Société d'histoire d'Oka a 
mentionné que l'abbé 
Jean-Paul Husereau, curé 
de la paroisse Saint-Pier-

• 11nstitut agricole d'Oka, 
de M. Marcel Demers, 
curé de la paroisse ci'Oka, 
de M. Harold Crochet, un 
des quinze administra­
teurs d'Agropur, de M. 
~dré Sauvageau, chef 
d'usine de la Fromagerie 
Agropur d'Oka, des 
membres de la famille 
Laurin, des membres de 
la famille Husereau, dont 
soeur. Henriette Huse­
reau, représentant M. 
l'abbé Jean-Paul Huse­
reau, qui célèbre cette 
année son vingt­
cinquième anniversaire 
de vie sacerdotale et de 
.membres de la municipali­
té de la paroisse d'Oka. 

(Photo Michel Chartrand) 

Nous reconnaissons M. Noël Pominville, le père Hilaire, MM. 
Harold Crochet, André Sauvageau, dom Fidèle Sauvageau et le 
père Louis-Marie Turcotte. 

re, à Saint-Jérôme, . «un 
fils natif de la paroisse 
d'Oka», célébrait cette 
année· son vingt­
cinquième anniversaire 
de vie sacerdotale. L'ab­
bé Husereau a été vicai­
re,· professeur, aumônier ' 
et curé à Sainte-Marthe- ; 
sur-le-Lac. 

Ensuite, M. Pominville ' 
a rappelé les cinquante 
années d'Agropur. Mais, 
auparavant, les moines 
ont lancé leur fameux 
fromage d'Oka, leur pro­
priété pendant soixante- . 
dix ans, a précisé M. 
Pominville. La naissance 
des coopératives par la 
suite a bouleversé l'ordre 
économique. Le Mouve-· 
ment Desjardins et la 
Coopérative Fédérée ont 
pris de l'importance. 

«C'est aussi grâce aux 
révérends Pères Trappis­
tes eJ à une équipe 
avant-gardiste de profes­
seurs de l'Institut agricole 
d'Oka et des agronomes 
gradués de cette maison 
de haut-savoir si la diffu­
sion de la science agricole 
a connu une telle expan­
sion non seulement sur la 
région mais à la grandeur 
du Québec», a dit M. 
Pominville. 

•. Le président de la 
'\ 'Société d'histoire n'a pas 

manqué de remercier les 
Trappistes pour leur ac­
cueil et Agropur, le corn-

:: -manditaire de ce numéro 
• d'Okami. Enfin, M. Po­

minville a rendu homma--
ge au vice-président de la 
Société d'histoire d'Oka, 
M. Réginald Rodrigue, 
nommé trésorier au 
Conseil de la Fédération 
des Sociétés d'histoire du 
Québec. Retraité depuis 
juin denùer, M. Rodrigue 
pourra se consacrer 
entièrement à l'histoire. 

Note de l'imprimeur: Il faut lire Père Donat Graton et non Guindon L'ÉVEIL, 13 juillet 1988 Page 3 
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Agropur fête ses cinqu 
(R.B.)· Il y a cin­

quanlc ans celte an­
née, plus précisément 
lt• 2-t aout 1938, cent 
cullivaleurs ont fondé 
111 Coopérative du 
Canlon de {;ranby, 
mieux connue aujour­
d'hui sous le nom de 
Coopérative a~ro-ali­
mcnlaire Agropur. 

M. Harold Crochet. 
administrateur de AKTO· 
pur, M. André S;1uva­
gcau, chef d'usine clc la 

retrouvons cinquante­
cinq ernplnyé-s pcrma­
ncnls et dix employés 
lemporaires. Agropur a 
acheté l'usine d'Oka en 
février 1981. La Fron.:­
gcrie a participé et a 
g;igné plusieurs concours 
de qualité pour ses pro­
duits . A cause du danger 
des bactéries. les visites 
à l'usine sont limitées aux 
clients éventuels. 
Eau de qualité 

nte ans d'existence 
que le un douzième de la 
capacité annuelle du 
puits-, a dit M. PominviJ­
le. 

Un film 

C') F romageric Agropur d'(). 
ClJ ka cl un film onl p<.'nnis à 
g> tous les participants de 
c... mi(•ux connaître Agropur. 

M. l'ominvillc a, pour 
sa part, rappelé le travail 
des élus de la paroisse 
d'Oka, afin de régler la 
question de l'eau potable. 
Nos lecteurs assidus se 
souviendront de la bataille 
de l'ex-maire de la pa­
roisse d'Oka, M. Michel 
l'ominvillc, fils du prési­
dent de la Société d'his­
toire d'Oka, qui a réalisé. 
avec ses collègues du 
tcmps 1 le réseau d'aque­
duc actuel à partir du parc 
l'aul-Sauvé d'Oka et cc, 
sans subvention provin­
ciale. 

a ropur 

Après avoir assisté à 
un office et visilé un peu, 
les invités de la Société 
d'histoire et des Trappis­
tes ont pu voir un film 
tourné en 1981 au 
centième anniversaire de 
l'arrivée des Trappistes à 
Oka. Ce film a bien 
résumé la vie contempla­
tive des moines de l'ab­
baye cistercienne. Au 
lever pendant la nuit pour 
la prière à la chapelle, au 
travail, à la méditation 
dans sa cellule, nous 
voyons le moine dans ses 
activités quotidiennes. 
Dom Fidèle Sauvagcau 
dirige la Trappe depuis 
19fi..1, succédant ainsi à 
dom l'acôme Gaboury, 
qui est décédé à l'àgc de 
91 ans. Dom Pacôme a 
agi comme père abbé à la 
Trappe pendant cinquan­
te et un ans . 

CO 
CO 
0) 

_j 
w 
> 
·W 
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1 le cent agriculleurs 
provenant etc trois parois­
ses il y a cinqu;mtc ans, 
AKfopur rompte cinq mil­
le sociétaires touchant 
plus dt· trois cents muni­
cipalilt;s pour 1111 chiffre 
cl'aflairl's de pri:-s de un 
rnillard de dollars par 
année. 

savoir qu'auj >Urd'hui l'eau 
du réseau qui alimente 

• 1. d 

d'eau sont faites 
régulièrement et que des 
enregistrements quanti­
t..it ifs d'utilisation men­
suelle sont aussi faits 
pour l'ensemble du ré­
seau. Il a été établi que la 
consommation d'eau n'est 

votre usme r~ent u parc 
Paul-Sauvé u'Oka. Vous 

1\ 1. Sau vagcau a dil que 
chaque usine d'Agropur 
étail spérialisi'.c. A la 
F rlll 11agcric 1re lka. nous 

' •• serez peut-ftrc mteres-
sés d'apprc~drc que des 
analyses cl!iimiques au 
point de vue de la quaLité • Vous n'êtes pas sans 

.-§~-::,..:?B,.,-,m"_ ~----Voici 
b,"'t';"~ 

~:;; • l'Abeille d'Or 
!~~~. 
,. 1988, 

,_ ______ _, 

symbole 
d'une réussite 
collective! 

En effet, c'est gr~ce à l'initiative de ses 
dirigeants, au dévouement de son perc;onnel et à 
l'appui de ses membres que votre Caisse ropu­
laire s'est méritée la première place pour ses 
performances exceptionnelles dans la gestion de 
ses ressources humaines à I 'occasion du concours 
des Abeilles d'Or 1988. 

Ce concours, organisé annuellement 
parmi les 326 caisses populaires affiliées à la 
Fédération des caisses populaires Desjardins de 
Montréal et de l'Ouest-du-Québec, couronne trois 
caisses finalistes s'étant particulièrement distin­
guées dans quatre domaines particuliers; parmi 
ces trois finalistes, votre Caisse a été proclamée 
lauréate du trophée Abeille d'Or 1988, fruit d'un 
effort auquel chacun a apporté sa précieuse con­
tribution. Merci! 

Votre Caisse populaire, 
ses objectifs, ses actions ... 

La Caisse a développé une nouvelle approche de 
gestion participative de ses ressources humaines dans 
le but de conserver le même esprit d'équipe mais dans 
un contexte adapté à certains changements tels que le 
développement technologique et le décloisonnement 
des institutions financières, et ce, dans le but d'at­
teindre les objectifs fixés et de réaliser le projet d'entre­
prise défini par la haute direction, au cours de l'année. 

Nous avons sensibilisé, informé et responsabilisé 
l'ensemble des employé(e)s de nos trois centres de 
services dans le projet d'entreprise el la réalisation des 
objectifs 

De plus, nous avons maintenu et améliorer les incita­
tions à la formation, amélioré davantage les communi­
cations internes, revalorisé les individus dans leur 
fonction, favorisé la relève et développé des mesures 
incitatives; nous nous sommes assuré que leur savoir­
faire soit reconnu afin qu'ils puissent s'associer à 
relever le défi de l'entreprise, pour ainsi réussir à "bâtir 

une équ;p, g,gn,m~ 

~ 
Votre Caisse populaire 

Oka • St-Joseph du lac • Pte-Calumet 
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Symbole d'une réussite collective 

La Caisse populaire d'Oka: lauréate 
de I' Abeille d'Or 

Dans le cadre d'un 
concours organisé 
parmi les 326 caisses 
populaires affiliées à 
la Fédération de Mon­
tréal et de l'ouest du 
Québec, la Caisse po­
pulaire d'Oka s'est 
mérité le titre de lau­
réate de !'Abeille d'Or 
dans la catégorie de la 
meilleure performan­
ce en gestion des res­
sources humaines. 

Francine Labelle 

La Caisse populaire 
d'Oka a souligné digne­
ment la remise d'un tro­
phée dans le cadre du 
concours des Abeilles 
d'Or en présence des 
maires des trois munici­
palités où eUe oeuvre, de 
dignitaires, d'invités spé­
ciawc ainsi que du person­
nel qui a grandement 
contribué à cet honneur, 
en conférence de presse, 
mardi soir dernier. 

Ce concours, qui s'est 
déroulé à l'échelle provin­
ciale, a pour objectif de 
reconnaitre publiquement 
les caisses qui se distin­
guent par l'excellence de 
leur performance dans 
certaines catégories et 
inciter les autres caisses 
populaires à s'en inspirer 
pour améliorer leur pro­
pr e performance. Ce 
concours de l'AbeiBe d'Or 
détient son nom en raison 
de l'abeille stylisée dont 
Je mouvement Desjardins 
a fait son emblème. Souli• 

• gnons les quatre catégo­
ries du concours qui sont 
la meilleure performance 
en gestion des ressour­
ces humaines, financière, 
marketing, ainsi que celle 
dans l'engai;!ement social 
et communautaire. 

C'est donc avec fierté 
que tous les intervenants 
de la Caisse populaire 
d'Oka ont accueil.li cet 
honneur. D'abord parce 
que le fait d'avoir été 
choisie lauréate parmi un 
grand nombre de caisses 
se rangeant au départ 
sous le signe de l'excel­
lence rehausse la valeur 
de cet honneur. En se­
cond lieu, il convient de 
mentionner que si rem­
porter un tel concours 
constitue un exploit ap­
préciable, il est encore 
plus important de soule­
ver ie cheminement que 
le personnel a suivi pour 
en arrivr.r à ce symbole 
d'excellence, c'est-à-dire, 
en se surpassant dans 
l'effort. 

«Notre caisse populai­
re est en train d'écrire 
une des plus beUes pages 
de son histoire•, d'affir. 
mer le président de la 
Caisse populaire d'Oka, 
M. Claude Vézina, en 
ajoutant: -Cette Abeille 
d'Or représente pour 
nous un succès qui nous 
range dans la catégorie de 
l'excellence, mais ce tro­
phée reconnait surtout 
une excellence collective, 
il couronne un effort de 
groupe•. Ce dernier a 
profité de l'opportunité 
pour souligner le dévoue­
ment des dirigeants béné­
voles et surtout l'implica­
tion des employés. • Les 
meilleurs dirigeants sont 
impuissants s'ils ne peu­
vent s'appuyer sur une 
équipe dynamique et 
compétente•, de conclu­
re ce dernier. 

L'ex-directeur général, 
M. Yvon Leroux, a rap­
pelé aux invités l'esprit 
dans lequel la Caisse 
populaire d'Oka a amorcé 
ses opérations qui se 
traduit par un souci cons­
tant de répondre aux 
besoins des membres, 
manoeuvre qui a permis 
les succès qu'on lui 
connait rnaintenanL 

A titre d'exemple, M. 
Lerowc a mentionné cer­
tains chiffres qui parlent 
d'eux-mêmes: de 1942 à 
1967, le premier million 
d'actif a été atteint; de 
1967 à 1974 le troisième 
million, de 1974 à 1981, 
le dix-septième million et 
de 1981 à aujourd'hui, le 
53e million vient dorer les 
résultats de la Caisse 
populaire d'Oka. 

Mais ce qu'il faut sur­
tout retenir de la politique 
de cette institution 
financière, politique qui 
lui a certes valu les 
honneurs de I' Abeille 
d'Or, c'est le défi de 
•devenir un centre finan­
cier professionnel•, qui 
est caractérisé par une 
approche centrée sur les 
besoins actuels et futurs 
des membres des trois 
municipalités qu'eUe des-
sert. 

•L'Abeille d'Or que 
nous venons d'obtenir 
nous ne l'avons pas ga~ 
gnéc ... nous l'avons tout 
simplement méritée•, de 
commenter M. Leroux, 
qui_ li récemment quittf. la 
Caisse populaire d'Oka 
pour accepter un défi 
en~ore plus grand à la 
Caisse oopulaire du Corn-

plexe Oesjardins à Mon­
tréal. 

Pour terminer, men-
, tionnons que la Caisse 

populaire d'Oka a été 
fondée en 1942, le comp­
toir de Saint-Joseph-du­
Lac en 1972 et enfin celui 
de Pointe-Calumet en 
1979. EUe compte ac­
tuellement 10 000 mem­
bres et 53 . millions $ 

d'actif. Sans nul dout~ 
que la motivation profon­
de du personnel de ces 
trois points de service, 
ainsi que l'implication 
croissante des membres 
envers leur coopérative 
d'épargne et de crédit, ne 
sont pas étrangères à 
cette performance excep­
tionnelle. 

C' (Photo Pépé) 
est ~vec !ierté que le président de la Caisse 

po~la1re d Oka,, M. Claude Vézina, reçoit des 
mam~ du prem1e~ vice-président ressources 
humames, marketmg et communication de la 
Fédération Desjardins, M. Gaétan Couture Je 
trophée de !'Abeille d'Or. ' 
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IA CAISSE ro D'OKA 

Bref historique du contexte écoJomique difficile entourant 
sa fondation et •• son pren}i-er quart de siècle 

1942 - 1967 

Un bref historique des caisses Populakes en milieu rural ne peut s'écrire 
sans connaitre un peu l'histoire du début de l'U.c.c. (L'Union catholique des 
CUltivateurs) qui porte aujourd'hui le nom de l 'U.P.A. (L'Union des Prcx::lucteurs 
Agricole:;). Une rétrospective de la situatilon qui prévalait en milieu rural est 
nécessaire pour bien conprendre ce miracle de la coopération. 

Retoumons en arrière à la première[ guerre mondiale de 1914-1918 qui 
sévissait en Europe .. L'effet de cette guen:ïe a contribué à réveiller l'agricul­
ture au canada, afin de nourrir les forces années (nos alliés) et la population 
affamée dans un continent dévasté. 

L'agriculture du Haut-canada et du ~-canada prit de l'arcpleur et on 
acx::éléra à ce moment-là le développement a~icole de l'ouest canadien. I.e prix 
des produits agricoles prit de la valeur. R$narqUOns qu'à cette époque, tous les 
travaux reliés à l'agriculture s'exécutait à forœ de bras et de traction 
animale. 

Les prix des feJ:llles et des produits a icoles augmentèrent ainsi que ceux 
des produits manufacturés des villes jusqu't:' mars 1929 où du soir au lendemain, 
les bourses s'effondrèrent, ce qui s'est a lé "I.e Krash de 192911 qui donna 
comme résultat des chqmeurs professionnels et des ouvriers manuels, tous sans 
travail, ce qui a fait naître le secours d , les jardins ouvriers sur lots 
non bâtis, la vogue du retour à la terre et des efforts de colonisation en 
Abitibi et dans le Nord-ontarien, etc. 

Les témoins de ce temps se rapellent doute que le lait se vendait $0.50 
les 100 livres ou 40 pintes, les pommes de rre $0.50 les 80 livres. I.e salaire 
des ouvriers agricoles était, quand c'étai possible à $1.50 par jour de 10 
heures de travail. Certains passaient l 'hi E chez des cultivateurs pour leur 
nourriture ou pour se gagner une paire de 'taines quand cela devenait néces­
saire. 

Quand le peuple québécois connut ces d~des financières et agricoles, on 
lui fit prendre connaissance de l 'expérien vécue par certains européens qui 
furent cités en exemple après avoir réussi à vaincre leur misère grâce à la 
coopération. 

Pour emprunter à une banque, il fallai ne pas avoir besoin de finance. Ia 
majorité des ruraux hypothéqués, toujours menacés de perdre leurs biens, 
réussirent à sensibiliser le gouvernement du ébec à voter "la loi du Concordat" 
rendant insaisissables les biens du culti ateur en autant qu'il payait ses 
intérêts à l'emprunteur même s'il avait un co trat réméré. 

Les banques ne voulant pas prêter ou ~rendre de risques avec ces pauvres 
gueux de ruraux, disait-on, ceux-ci se miren~ -donc à penser comme les propagan­
distes agricoles qui leur avaient prêché 1~ avantages de la coopération que 
seule la Coopération leur pennettai t de ~'égaler aux grarrles organisations 
commerciales et de traiter d'égal à égal a~ elles. Conscients de leur rôle et 
mus par le désir de s'entraider, dans le do te but de servir les intérêts de la 



profession agricole et de la population toute entière, ils jetèrent la base d'une 
association professionnelle agricole catholique. L'Union catholique des CUl­
tivateurs était fondée. 

Les instigateurs fondateurs furent M. Noé Ponton, agronome de Bromptonville. 
Il fut avec M. Jules Simard, l'un des premiers canadiens-français à faire des 
études scientifiques agricoles, M. Finnin I.étourneau agronome, écrivain et 
professeur à l'Institut Agricole d'Oka et à la faculté des Sciences Sociales, 
économiques et politiques à l'Université de Montréal, un regretté citoyen d'Oka 
et M. Laurent Barré, cultivateur de l'Ange-Gardien qui fut par la suite député de 
Rouville et ministre de l'Agriculture sous le gouvernement Maurice Dlplessis; il 
deviendra donc le premier président du Congrès de fondation de l'U.C.C. à Québec 
le 2 octobre 1924. La cotisation annuelle était alors fixée à $0.50. 

suite à la fondation de l'U.C.C. à Québec, les cultivateurs d'Oka se mirent 
donc à fonder leur propre u.c.c. vers l'été 1938. 

Le mouvement coopératif étant né, les cultivateurs fondèrent à la grandeur 
du Québec, leurs propres Coopératives d'achat et de vente, Coopératives de 
transformation, Coopérative agro-alimentaire (ex. La Coopérative de Granby), la 
Fédération des Coopératives (Coopérative Fédérée) ainsi que la Coopérative 
Financière (caisse populaire). 
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A l'avant-fondation de la caisse Populaire d'Oka, au cours de l'hiver 1941-
1942, il y avait des cours donnés à domicile et transmis à la radio sur la 
coopération. M. Hector Nadeau p.s.s. curé d'Oka et M. Onil Lesieur p.s.s. 
vicaire, daignaient se faire les animateurs et assistaient aux assemblées de 
cuisine qui se tenaient vers les 20 heures à la résidence d'un cultivateur. A ce 
moment-là, les chemins n'étant pas entretenus pour l'automobile e.n hiver, un 
cultivateur devait atteler son cheval à la voiture et aller chercher l'un ou 
l'autre des deux prêtres et les amener chez le cultivateur où se tenait l'assem­
blée de cuisine. 

Après avoir écouté le programme radiophonique commandité par l'U.C.C. du 
temps (devenue L'U.P.A.) suivait un forum de l'émission. Par la suite, un résumé 
du cours et un questionnaire sur le thème de l'émission étaient publiés dans "I.a 
Terre de Chez Nous". C'est donc à ce moment-là que je devins secrétaire de ce 
Comité de cuisine, après quoi le voisin allait reconduire le prêtre visiteur au 
presbytère. 

Ces réW1ions portèrent fruit si bien que la fondation officielle de la 
caisse Populaire d'Oka eut lieu le 26 octobre 1942, par M. Paul-Henri Vézina, 
agronome professeur à l'Institut Agricole d' Oka, le Docteur François Lévesque 
médecin vétérinaire, professeur, M. Hector Nadeau, curé d'Oka et M. Roland 
Fournier, agronome, professeur à 1 'Institut Agricole d' Oka. La déclaration de 
société fut signée en présence de M.l'abbé Philémon ~chais. 40 personnes y 
assistaient. (voir photocopie de la requête de fondation annexée). 

Pour atteindre l'actif du premier million, il nous a fallu vingt années 
d'effort, de bénévolat et de ténacité. En 1967, il nous fut possible de pendre la 
crémaillère au 100, rue Notre-Da.1re à Oka où se trouve situé le Siège Social de la 
caisse Populaire d'aujourd'hui et de bénéficier des services d'un gérant à plein 
temps, dans la personne de M. Paul Fortin. 

Quand vint la guerre de 1939-1945, qui s'est appelée "I.a deuxième guerre 
mondiale" en Europe, le monde agricole était électrifié, mécanisé et l 'agricul -



8 

ture devenait de plus en plus commerciale. 

L'économie s'améliora en général; le vail :pour la défense nationale, les 
denrées, les biens et effets prirent donc de la valeur et tous ensemble, nous qui 
avions vécu des années de vaches maigres, appréhendions encore dès la fin du 
conflit, une débandade financière. Heureu=~lll=' t, tel ne fut pas le cas et malgré 
ces années de guerre, nous fondions en 19 2, cette caisse Populaire qui fait 
aujourd'hui l'orgueil des citoyens d'Oka, de St-Joseph et de Pointe-calumet. 

Voilà l'historique préliminaire en 
fondation et de l'épanouissement de notre 
sons les différentes étapes de sa fondation 

t le contexte difficile .de la 
isse Populaire. Maintenant frandùs­

aujourd 'hui. 

Automne 1941-1942: 

Automne - novembre 1942: 
Président 
Secrétaire-gérant 
Siège Social 

1944 
Président 
Gérant 
caissière 
Siège Social 

Assemblées de cuisine en milieu :rural 

Fondation le 2 octobre 1942 
M. Paul-Henri ézina, agronome professeur 
Dr François esque, médecin-vétérinaire 
Résidence sise au 96, :rue l'Annonciation, Oka 
propriété du . François Lévesque, 
aujourd'hui, p riété de Mlle lllcille D:toust. 

M. Paul-Henri ézina, agronome professeur 
M. Jean Perron, agronome 
Mme Marcelle Boileau Proulx 
Résidence ~e Miet Mme E'.dnond Proulx 
au 164, :rue N*1Dame, Oka 
aujourd'hui p i riété de M. IDuis Prou1x 

Mlle Rachel orrle (durant 17 ans) 

1954 
Président 
Gérant 
caissière 
Siège Social 

M. Paul-Henrij' ézina, agronome professeur 
M. Jean Perron, agronome 

: Résidence de ~le Rachel Lalonde 
157, :rue NoT., Oka (ancien Bureau de Poste) 

Nous voici au début de l'année 1967, • de l'Expo Universelle à Montréal. 
Nous sommes en période de mise en place et de construction de l'édifice de ~a 
caisse Populaire d'Oka dont le Siège Socia sera et est toujours au 100, :rue 
Notre-Dame à Oka. 

A la suite du décès de son épouse, M. François Harbour remettait quelques 
mois plus tard sa démission comme secréta· de la Municipalité de la Paroisse 
d'Oka après 40 ans de loyaux et dévoués iœs et comme gérant du corrptoir de 
la Banque Provinciale. I.e Conseil Municipal ont j 'assumais la présidence en tant 
que maire, confia donc à M. Jean Perron, aCJfOnome, le secrétariat municipal. Il 
fut, si ma mémoire est fidèle 8 à 9 mois, ·taire municipal et en même temps, 
président de la caisse Populaire d'Oka. Il o..mn.ùait ces deux fonctions, malgré 
une santé àlancelante. 

I.e mardi soir, il présida une assembl • de la caisse Populaire. Deux jours 
plus tard, il fut terrassé par une cri cardiaque; transporté d'urgence à 
l'hôpital, il décéda le 13 février 1967. Ce qui m'a toujours irrpressionné, c'est 
que le mardi suivant, soit le 15 février 196, on le porta en terre. 

Donc la caisse Populaire n'avait plus président et la Municipalité de la 



Paroisse d'Oka plus de secrétaire. Ne pouvant me retrancher dans mes fonctions 
d'éternel vice-président, j'en devins donc le président ainsi que du Comité de 
construction de cet immeuble sis au 100, rue Notre-Dame à Oka. 

Pour continuer à franchir les différentes étapes de sa fondation, nous 
arrivons à 1967. 

Président 
Gérant 
caissières 
Siège Social 

M. Noël Pomiville 
M. Paul Fortin 
Mlles Rachel Ialonde, Iéna Perron et Rosanne lauzon 
Edifice neuf construit au 100, rue Notre-Dame à Oka en 
1967 

A l'automne de 1967, ce fut l'inauguration de la caisse. Connue il se devait, 
une série de photos qui est annexée à cette brochure illustrera mieux que tous 
les mots les faits vécus en cette circonstance. Ne dit-on pas q'une image vaut 
mille mots? 

P.. la Municipalité, nous avons dû continuer à fonctionner puisque nous étions 
en période de perception de la taxe municipale de 1967. Nous assennentions donc 
Mlle I.éna Perron, fille de M. Jean Perron, comme secrétaire temporaire. Elle 
remplit cette fonction pendant 3 ou 4 mois, alors que le Conseil Municipal fit 
la découverte de M. Jean-Pierre Quevillon connne secrétaire municipal vers la mi­
été 1967. 

Ia caisse Populaire d'Oka (Syndicat Coopératif) fut donc fondée avec de 
petits moyens mais avec beaucoup de convictions. C'est un des miracles de la 
coopération et celui des petites gens qui aujourd'hui sont devenus milliardaires 
en commun au niveau provincial grâce à la coopération. 

Après avoir signalé les principaux jalons posés par la caisse Populaire 
d'Oka suivra la biographie du président-fondateur M. Paul-Henri Vézina agronome 
et professeur à l'Institut Agricole d'Oka. 

En 1988, à la fin de sa 46e année de fondation, que peut-on dire de cette 
caisse qui pourrait, à mon avis, être considérée de caisse Populaire adulte. 

N'apprenons-nous pas dans le petit Bulletin de la caisse de juillet 1988 qui 
s'intitule "CAISSE QUE C'EST?" que la caisse Populaire a mérité l'honneur d'avoir 
été choisie lauréate de "L' ABEIUE D'OR" 1988 dans la catégorie de la meilleure 
performance en gestion des ressources humaines. 
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Fondée en 1942, la caisse Populaire d'Oka compte actuellement 9700 membres 
et 53 000 000$ d'actif, nous apprend ce bulletin. Interrogé sur l'attribution de 
cet honneur à sa caisse, le président le Dr. Claude Vézina a expliqué que le fait 
d'avoir été choisie lauréate de ce concours était d'autant plus intéressant que 
les caisses populaires affiliées à la Fédération de Montréal et de l'ouest du 
Québec, ont dans leur ensemble réalisé des performances remarquables: "Notre 
caisse Populaire a donc été choisie la meilleure panni un grand nombre d'excel­
lentes" ce qui rehausse la valeur de ce prix. 

Je m'en voudrais ici de ne pas rendre un hommage particulier à M. Yvon 
Leroux, directeur-général de notre caisse depuis janvier 1974, qui nous a quittés 
lE' 27 juin dernier pour assumer le poste de directeur-général de la Caisse 
Populaire Desjardins à Montréal. 
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Etant en poste au moment de l'attri­
bution de l'honneur de sa caisse, M. 
Yvon Leroux attribue particulièrement 
cette performance exceptionnelle à la 
motivation profonde de son personnel et à 
l' i.rrplication croissante des membres 
envers leur coopérative d'épargne et de . 
crédit. 

Je tiens à le remercier sincèrement 
pour le dévouement dont il a fait preuve 
et l'excellent travail qu'il a accompli, 
car sous sa direction notre caisse a 
connu une croissance considérable, 
passant d'un actif de 3 ooo 000$ en 1974 
à 53 000 000$ en juin 1988. 

Je lui souhaite donc bonne chance et 
des succès accrus dans ses nouvelles 
fonctions. Nul doute qu'il saura infuser 
à sa nouvelle équipe, tout le dynamisme 
et l'avant-gardisme dont il a toujours 
fait preuve depuis qu'il oeuvre au sein 
du Mouvement Desjardins, nous dit le 
Bulletin. 

Félicitations et bonne chance, Yvon 

MOT DE 

Etant donné que j 'étais 
contexte de la vie économique en milieu 
j'ai vécu personnellement cette fondation 
croire apte à vous raconter ces faits. 

Comme je ne suis pas encore sénile e 
toujours, je veux rendre honmiage à tous c 
âme à cette grande réalisation économique. 

M. Yvon Leroux, ex d.i n:::cteur-général 
de la caisse populaire d'Oka 

1974-1988 

age pour avoir eu connaissance du 
al dans les années 1935-1936 et que 

e la caisse Populaire d'Oka, j'ose me 

avant que je me ferme les yeux pour 
pionniers qui se sont donnés corps et 

Dans un autre temps, il sera peut-êtr possible à quelqu'un d~autre d'écrire 
son deuxième quart de siècle d'existenc et qui pourrait s'intituler: "Son 
expansion". 

Il y aura bientôt cinquante ans d 'f?oulés depuis sa fondation et à ce 
moment-là il pourrait être question de lai fondation de ses succurpales qui sont 
en opéraion à Pointe-calumet et à St-Josep1--du-Iac ainsi que la multiplication de 
ses membres et de ses actifs. 

Ia Banque Provinciale du Canada, deyenue la Banque Nationale, nous ayant 
laissé le charrp libre, il était à l'av ,tage de la caisse Populaire d'Oka de 
donner une plus grande expansion à cette éalisation économique de plus en plus 

prenez:;~~ 

par Noël Pominville, président 
Société d'Histoire d'Oka Inc. Oka, 2 août 1988 



M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

M. 

ANCIENS DIRIGEANTS DE LA CAISSE POPULAIRE D'OK.A 

PRESIDENTS 

Paul-Henri Vézina octobre 1942 à novembre 
aofit 1970 à décembre 

Jean Perron décembre 1966 à février 

Noël Pominville février 1967 à aoüt 

Léopold St-Aubin décembre 1971 à aoilt 

Florent Pominville aoilt 1976 à novembre 

Claude Vézina décembre 1976 

1966 
1971 

1967 

1970 

1976 

1976 

extrait de la Cueillette d'information sur l'histoire de la Caisse 

REFERENCES 

1- Journal d'Agriculture - années 1934-1935 

2- Histoire de l'U.C.C. par Firmin Létourneau 

3- Albert Rioux, ancien président de l'U.C.C. et président de l'Office de 
l'Electrification Rurale. 

4- Charte de fondation de la Caisse Populaire d'Oka - signatures 

5- Retour à la terre - colonisation par M. J.E. Laforce des chemins de fer 
nationaux - conférence aux étudiants 

6- Photos de l'inauguration du Siège Social de la Caisse populaire au 100, rue 
Notre-Dame, Oka - Noël Pominville, président 

7- Les coulisses du Krash de 1929 
Le jeudi noir vécu heure par heure, une magistrale reconstitution historique­
Edition Bedford, auteurs: Gordon Thomas, Max Morgan Witts 

8- CAISSE QUE C'EST? Bulletin de la Caisse Populaire d'Oka 

9- L'album des Caisses populaires Desjardins solidaires depuis 60 ans par la 
Fédération des Caisses populaires Desjardins de Montréal et de l'ouest du 
Québec. 

10- Le monde agricole par Jean-Charles Magnan 

c/f;:t~~ 
Noël Pominville, président 
Société d'Histoire d'Oka Inc. Oka, 8 aoüt 1988 
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Co11s1'.JÎ d'.t dmiuislratiun Commission de Crédit 

Conseil de Surveillance 
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('l'o11tcf'ois, l't•ltc limitation tw s'applique pa 11ux corporations publiques -situées dt1.wi 
lu <0 În·o11-s,·riplio11 :-.ocialc, tdlcs IJlll' fou1·iqucJ-1 d',~g-li. <•s, N>rportttion5 religieuse!!, municipale-. 
011 st·olnin•s, so<•ÏÎ!t,·•s ,·oopt"•rulinil'I, e-l<-.,; ui aux pri•w. ou uvanccl:I fuite;, u11 ou cfos so<'i«!lnircs 
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c•rélinn <l1i 111 c•ommission dn r.rl!dit.) 

:1. Ll· conseil d 'u<lmiui,'!lrulion ait le pOU\'O r de nommer des officiers honoraires <le 

, ,-.J, 
Ill clite <.'ai lise ùê .v.rr.~ ................................................................ . 

cl de révoqut•r lcnr nomi11S1tio11. 
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Mme Marcelle Boileau-Proulx au service 
de la Caisse pendant plus de 30 ans 

/ 

Levée du drapeau 

Dr François Lévesque 
médecin-vétérinaire 
professeur fondateur 

M. Roland Fournier 
professeur 
fondateur 

par MM Noël Pominville et J. Lefebvre 

INAUGURATION 

DU SIEGE SOCIAL ACTUEL 

LE 28 FEVRIER 1968 

J. Lefebvre, Hector Nadeau, p.s.s., Guy Racicot, curé de St-Placide 
desserte de la Pointe-aux-Anglais, aumônier de l'U.C.C.; Gérard 
p.s.s., Paul-Henri Vézina, Mgr Philémon Desmarchais, Noël Pominville, 
Florent Pominville 

et de la 
Tremblay, 

Charles Prévost, p.s.s, vicaire à Oka, Guy Racicot, Inconnu, 
Gérard Tremblay, p.s.s., Hector Nadeau, p.s.s., Noël Pominvi lle 
Gilles Duplessis, architecte; Mgr Philémon Desmarchais 

~ 
\.. 



M. Noël Pominville, président 
de la Caisse Populaire d'Oka 

M. Noël Pominville 
installe le crucifix 

M. Gérard Tremblay 
M. Hector Nadeau 
M. Noël Pominville 
M. Charles Prévost 

M. Paul-Henri Vézina, agronome, professeur, 
cc-fondateur de la Caisse Populaire d'Oka 
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M. Gilles Duplessis, architecte 



M. Noël Pominville 

Mgr·Philémon Oesmarchais, aumônier 
de la Fédération des Caisses Populaires 

M. J. Lefebvre de l'Union Régionale 
des Caisses Populaires 

M. Gérard Tremblay, p.s.s. nouveau curé d'Oka 

M. J. Léonard, notaire de St-Jérôme représentant 
de la Fédération des Caisses Populaires 

M. Paul-Henri Vézina 

....... 
'-' 
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QUELQUES NOTES SUR L'EVOLUTION DE IA CAISSE POPULAIRE D'OKA 

Au début des activités de la Caisse, les heures d'ouverture 
étaient tous les jours de 9 hrs à 3 hrs et les samedis soir de 
7h. à 8h. ainsi que le dimanche après la grand'messe. 

Le comptoir de Saint-Joseph-du-Lac fut ouvert en 1972 et 
celui de Pointe-Calumet en 1979. 

Signalons que de 1974 à 1984, l'actif est passé de 3 
millions à 29 millions et en 1988 à 53 millions. 

ADMINISTRATEURS DE LA CAISSE POPULAIRE D'OKA EN 1988 
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En avant de gauche à droite: Jean-Pierre Desjardins, 
Martin, c.s. ,Oka; Guy cataphard, c.a., St-Joseph; 
Pointe-calumet; Claude Vézina, c.a., Oka; Yvon Leroux, 
Yvon Bélair, c.a., St-Joseph; Guy Husereau, c.a., Oka. 

c.s., St-Joseph; Bertrand 
Noel-Bruno I.andry, c.a., 
ex-directeur-général, Oka; 

En arrière: Guy Masson, c.a., Oka; Robert 
Malo, c. s. , Pointe-Calumet; Pierre 
Paquin, c.a., Oka; Romain Proulx, c.c., 
Oka; Normand Lauzon, c.a., Oka; Antoine 
St-Aubin, c.c., St-Joseph. 

Absent ( e) s: André D..lfresne, c. c, Pointe­
calumet; Robert I.emire, c.a., Oka; Mme 
Michèle Brunet, c.a., St-Joseph. 

Signification des abbréviations: 
c.a. = conseil d'administration; 
c.c. = corrrrnission de crédit; 
c.s. = conseil de surveillance. 

M.Jacques Regimbal 
nouveau directeur-général 
en fonction depuis le 22 août 1988 
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Texte: Francine Gagnon 

Collaboration: 
Jean-François Cardin 

l) 

18 VTDJ!OPRESSE-N 

Alphonse Desjardins 

fondateur 
Le 23 janvier 1901 , 
Alphonse Desjardins fonde 
la première caisse 
populaire. C'est dans la 
cuisine des Desjardins, à 
Lévis, que Joseph Eugène 
Roy dépose le premier dix 
sous. Au total, cette 
journée-là, 26,40$ ont été 
confiés à la caisse. Le plus 
gros dépôt? Un dollar! 

Te souviens-tu de ta première tirelire? 
Tu étais très jeune à ce moment-là et 
tu pensais que plusieurs "sous noirs" 

valaient plus qu'un seul "sou blanc". De­
puis ce temps, tu as appris la valeur réelle 
de l'argent et tu déposes peut-être tes 
économies dans un livret à la caisse scolai­
re, à la caisse populaire ou à la banque. 

C'est seulement depuis le vingtième 
siècle que tous ont accès à l'épargne et au 
crédit. En effet, avant cette date, sauls les 
riches avaient le privilège d'accéder aux 
services des institutions bancaires. Lors­
qu'une personne ordinaire voulait emprun­
ter de l'argent, elle devait s'adresser à des 
individus qui ne se gênaient pas pour 
réclamer des taux d'intérêt exorbitants. 



Dorlmène Desjardins. •S.. ella,. 
les Caisses populaires DN)ardlna 
n'existeraient probablement pu.• 
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gagné sert à l'achat des semences des 
animaux et au paiement des employés. Il 
ne reste jamP.is d'argent pour les fils. De 
plus, François perd imprudemment ses 
minces économies dans des transactions 
douteuse& et également la confiance de 
son père. À cette époque, François a 
quatre enfants. Clarisse, constatant que 
son beau-père refusera toujours de leur 
céder un lopin de terre, décide de tenter sa 
chance ailleurs. Les Desjardins déména­
gent a Lévis. Ils sont très pauvres car le 
père boit beaucoup, il est malade et ne se 
trouve pas d'emploi. Clarisse travaille à 
l'extérieur comme femme de ménage pour 
subvenir aux besoins de tout son monde. 

Alphonse naît en 1854. Il est le huitième 
de la famille. À 16 ans, il est obligé de 
mettre fin à ses études parce que ses 
parents sont trop pauvres. Il veut rapporter 
de l'argent à sa mère qui vient de mettre au 
monde le dernier de ses enfants. Il s'enga­
ge dans le 17• Bataillon d'infanterie de 
Lévis. El"tre-temps, son frère Louis-Geor­
ges se porte acquéreur du journal Le des premières 

caisses populaires 
Petit dix sous cleviendra grand! 

Un jour, soit le 6 avril 1897, Alphonse 
Desjardins qui est sténographe français à 
la Chambre des Communes sursaute, hor­
rifié lorsqu'il entend le député· Michael 
Quinn raconter le cas d'un homme qui avait 
emprunté quelques jours plut tôt la somme 
de 150$ et qui se vit obligé de remettre 
5 000$. Alphonse Desjardins, bouleversé, 
se rappelle son enfance pauvre et le sort 
réservé aux ouvriers et aux cultivateurs en 
difficulté financière. 

C'est le départ d'une sérieuse réflexion 
. et d'une longue recherche qui le mèneront 
à fonder, le 23 janvier 1901, la première 
caisse populaire. C'est dans la cuisine des 
Desjardins, à Lévis, que Joseph-Eugène 
Roy dépose le premier dix sous. Au total, 
cette journée-là, 26,40$ ont été confiés à la 
caisse. Le plus gros dépôt? Un dollar! 

La ..... héritage 
""La pauvreté, Alphonse Desjardins la 
connaît très bien. Son père, François Roy 
dit Desjardins, est le cadet d'une nombreu­
se famille de Saint-Jean-Port-Joli. À deux 
reprises, il se marie et perd femme et 
enfant à la naissance du bébé. Lors de son 
troisième mariage, il a 33 ans et son 
épouse, Clarisse MMlle dit Deschênes, en 
a 15. Ils auront 15 enfants dont plusieurs 
mourront en bas âge. La famille demeure 
sur la terre ancestrale et tout l'argent 

C'est dans cette cuisine que Joseph-Eugène Roy a déposé le premier 
dix sous, le 23 janvier 1901. 

N • VlDtOFRESSE 19 
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canadien à Québec. Alphonse, qui a main­
tenant 21 ans, ira travailler comme jouma­
liste. 

Un jour qu'Alphonse fait la traversée sur 
le bac entre Québec et Lévis, il remarque 
une jolie inconnue. A cette époque, un 
jeune homme ne pouvait pas adresser la 
parole à une jeune fille sans lui être 
présenté. Or, un dimanche après la messe, 
Jean Thériautt présente sa nièce Oo­
rimène Desjardins aux Desjardins (sans 
tien de parenté). Alphonse et Dorimène se 
souviennent de leur première rencontre 
sur te Saint-Laurent. Ils se marient en 1879 
et ne tardent pas à construire une solide 
maison blanche de neuf pièces de style 
victorien à l'angle des rues Guénette et 
Blanchet (aujourd'hui rue Mont-Marie). Dix 
enfants naîtront dans cette maison. Pour le 
couple Desjardins, malgré ses nombreu­
ses occupations, les enfants occupent la 
toute première place. 

En 1891, Alphonse Desjardins remplit le 
poste de rapporteur officiel des débats à 
l'Assemblée législative, mais Il quitte cette 
fonctiOn suite à un différend avec le Pre­
mier ministre Honoré Mercier. En 1892, il 

20 1.UOl'flESSE -N 

devient rapporteur offici I à la Chambre 
des Communes à Ottawa poste qu'il occu­
pera pendant 25 ans. 

MeH1e un terme à I' xploitatlon 

cles pauvres gens t 
Entre 1850 et 1900. be ucoup de Cana-

diens français composés n majeure partie 
de cultivateurs quittent e Québec pour 
aller travailler aux État .·Unis. c·est le 
début de l'ère industri!'lf le developpe­
ment des moyens de t ;insport et une 
interminable crise ècon r-',que, de sorte 
que, lorsqu·un agriculteur veut acheter des 
outils pour se modernise . il se voit obligé 
d'acheter à crédit chez le marchand en 
promettant de le payer a rès la récolte. Si 
la récolte est mauvaise o si le marchand 
décide d'avoir son arglnt plus tôt que 
prévu, pour le cultivateur, c'est la catastro­
phe. Les banques n'aid nt pas les gens 
dans le besoin, mais seJlement ceux qui 
possèdent déjà un capital sûr. Alors, il ne 
reste qu'une solution. Il faut emprunter à 
des usuriers sans gêne l~ui profitent des 
c:ifconstances pou, ,é11amer des taux 

d'intérêts démesurés. Ces prêteurs sur 
gages conduisent les agriculteurs à l'en­
dettement, au découragement, à l'aban­
don de leur terre et la fuite vers le États­
Unis. 

C'est à ce contexte social pénible qu'Al­
phonse O&sjar~ins est confronté ce jour du 
6 avril 1897. A partir de ce moment, il 
consacre tous ses temps libres pour se 
renseigner sur l'épargne et le crédit. Il écrit 
à des banquiers d'Europe et des États­
Unis. Des temps libres il en a beaucoup car 
il est sténographe pour les débats en 
français, alors que la majorité des allocu­
tions sont prononcées en anglais. 

Il étudie divers types de caisses d'épar­
gne et de banques populaires. Il choisit de 
réunir les deux principes et de créer une 
société coopérative capable de recueillir 
de l'épargne et de mettre celle-ci au servi­
ce du peuple. 

.. ...Caisses , ...... ~-·· 
Le 20 septembre 1900, Alphonse Des-

jardins convoque chez lui plusieurs ci-
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Les membres de la Société d'Histoire d'Okn sont heureux de participer au 
Salon du Livre de Montréal 1988. Ils remercient sincèrement les responsables de 
la Fédération des Sociétés d'Histoire du Québec qui leur permet d'exposer en ce 
kiosque leurs travaux littéraires. 

La Société d'Histoire d'Oka a été fondée le 11 décembre 1985. Au mois de 
juillet 1986, elle commençait à publier un Journal qui a pour nom OK.AMI. Il est 
publié 4 fois par année, sauf 1986 qui ne compte que 2 numéros. C'est ce .Journal 
que nous vous présentons. Vous remarquerez que chaque numéro est publié grâce~ 
la générosité d'un commanditaire. Aussi chaque publication se fait au cours 
d'un souper ou une autre activité et. le numéro suivant se fait l'écho de ce 
lancement. 

En voyant le premier numéro, juillet 1986, vous constaterez que la Société 
d'Histoire d'Oka a déjà ses armoiries. Vous en trouvez la description dans ce 
numéro. Ce travail est l'oeuvre de l'un de nos membres: M. André de Pagès. 
Egalement, vous verrez quels sont les objectifs de la Société. Vous serez 
surpris d'apprendre qu'elle compte déjà 66 membres. Quels sont les directeurs 
(trices)! Ce numéro était surtout préparé pour commémorer le 75e anniversaire 
de la noyade du maître de poste d'Oka et ses compagnons, le 21 décembre 1911. 

Dans le numéro de décembre 1986, on raconte d'abord la fondation de la 
Société d'histoire. Ensuite, nous parlons de M. René Marinier, sulpicien qui a 
fait énormément pour Oka avec ses écrits et sa caméra. Il est question des 
différences activités de la Société et aussi, on rappelle le travail de 
recherches en histoire fait par les élèves de 5ème "S" de l'Ecole Ste­
Marguerite-du-Lac d'Oka de 1981-1982 sous la directive de Mme Stella Dupuis­
Mailhot, professeure. Le sujet de leur recherche était LA PETITE HISTOIRE D'OKA. 
Il y a aussi, un article de M.l'Abbé Cyprien Tanguay ayant pour titre: "Aperçu 
étymologique et historique sur les noms". 

Le volume II, no 11 mars 1987 a deux articles importants: La Seigneurie 
des Deux-Montagnes et l'émouvante histoire de la famille HAIZENNE. C'est 
l'histoire de la capture de deux enfants de Deerfield, Massachusetts, par les 
Iroquois de Montréal, le 29 février 1704. Ils avaient pour nom .Josiah Rising 
Igé de 10 ans et Abigail Nirns Rgée de 4 ans. Ils devinrent I~mce Raizenne et 
Elisabeth Nims. Ils s'épousèrent le 29 jui Ilet 1715 et vinrent s'établir à Oka 
avec les Sulpiciens et les Indiens en 1721. Leur maison existe encore et elle 
vient d'être rénovée dans son style original. 

Au mois de ,iuin I il y avait 123 membres selon le vol. IL no 2, ,iuin 1987. 
Les principaux articles sont: la période pré-sulpicienne et une histoire abrégée 
de la Seigneurie des Deux-Montagnes, avec un historique de la Marina dont la 
maison est peut-être la plus ancienne d'Oka. 

Le contenu no 3 du vol. IL septembre 1987, est diversifié. M et Mme André 
et Johanne de Pagès nous racontent leur visite à Deerfield, Massachusetts, d'où 
venaient Josiah Rising et Abigail Nims, capturés par les Iroquois en 1704 dont 
il était question dans le no 1 <le mars de cette année. Il y a aussi l'arbre 
généalogique de cette famille dressé vers 193] par un descendant de la 6e 
génération. Il y a un article sur Oka vu par une anthropologue. Une explication 
des Bas-reliefs de la chapelle d'Oka nous instruit. On parle aussi de François 
Picquet: un constructeur. Le Calvaire d'Oka est vu par le notaire Clet Raizenne 
en 1884. Enfin, vous trouverez l'histoire de la Traverse Oka Inc. dont le 
propriétaire est M. Claude Léger, notre commanditaire et la généalogie de la 
famille Léger. 

Le conlcnu du no 4, v9.L.JT décembre Hl87 porte sur les Armo.iries des rlPux 
municipalités d'Oka: village et paroisse dont nous trouvons la description. 
Auparavant on avait parlé des tableaux de l'église d'Oka ainsi que de la 
bienheureuse Kateri Tékakwitha et sa chapelle à Oka. C'est suivi de la 
généalogie Binette dont une ancienne nous a parlé. Il y a quelques mots sur 
notre commanditaj r·e: M.Gaston Therrien, proprétaire du Marché Métro. Enfin un 
indf!X de 5 pages comprenant. tous les noms de personnes, 1 i eux el; années dont i 1 
est fait mention dans ce volume II. 

Le volume III, no 1 1 mars 1988, donne une rétrospective des activités de la 
Société depuis sa fondation. Un article parlera de "La seigneurie du Lac des 
Oeux-Mont.agnPs"" Fin d'une épopée". Comme nous sommes au printemps, il est bon 
,!,, ""''': '"l'l"'l,·r l:1 Jt1'·1·i,,,I,, ,!,,,, "1·n1!••1n1". N1111n rnJ11•r·l•11,,, :i11n<1i '111''? 1·il11y,·11<: 
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d'Oka furent décorés par Le Gouverneur G'néral en )981, pour avoir sauvé de la 
noyade un compatriote. Le reste du Journal est consacré à la famille de M. 
Philippe Bastien, notre commanditaire. 

Le no 2, juin 1988 vous apprend que la Société compte 118 membres. Ensuite 
est reproduite la conférence de M. Louis Cabral, directeur général de la 
Fédération des Sociétés d'Histoire du Québec, prononcée ]ors de l'Assemblée 
annuelle de notre Société. Et comme le lancement avait lieu à l'Abbaye 
Ci.stercienne d'Oka ou La Trappe d'Oka, il est question de la fondation du 
monastère et de ses 4 supérieurs. Comme un seul moine a sa souche à Oka et qu'il 
célèbre cette année ses 60 ans de profe sion religieuse, il y a quelques mots 
sur lui et sur la famille Laurin. Aussi ébute une série d'articles sur le 
cadastre de la Seigneurie. On parle n peu des 25 ans de sacerdoce d'un 
compatriote, M. l' Abbé .Jean-Paul llusereau. Le rest.e du Journal est consacre a 
Agropur, notre commémditaire, fabricant du fromage OKA qui célèbre cette année 
ses 50 ans d'existence. 

Le numéro 3 1 septembre 198B est un mr.éro spécial racontant le 1er quart de 
siècle de la Caisse populaire d'Oka Jl942 - 1967, la biographie de son 1er 
président: M. Paul-Henri Vézina avec la généalogü~ Vézina. Il y a aussi un 
historique des Caisses populaires. Il 
Populaire d'Oka a été déclarée: ]auréale 
nous parle d'un "souterrain" à Oka. 

fallait aussi souligner que la Caisse 
e l'Abeille d'Or en 1988. De plus on 

Voilà ce que la Société d'Histo.· re a fait depui.s sa fondation. Elle a 
cependant plusieurs projets en vue. Aussi elle patronne des travaux réalisés par 
les élèves de Mme Stella Dupuis-MaHhot, enseignante en Se année à l'école St<> 
Marguerite du Lac à Oka. Le 1er travqil publié bien que ne portant pas 
directement sur l'histoire est cependan~ très intéressant; c'est une recherche 
sur les abeilles par les élèves de 1977-1978. 

Le 2e travHil a été fait par les ]lèves df' ]9R0--19B1 à l'occasion du 
centenaire de l'arrivée des Cisterciens ou Trappistes à Oka et a pour titre 
HOMMAGE AUX CISTERCIENS. 

Enfin le dernier travail a pour tit e LA PETITE HISTOIRE D'OKA et fut 
exécuté75ar les-élèvesc1e1-98I=19·82-.-- -----

Il faut noter que ces travaux ont d'abord él~ présent~s en p~llic devanl 
les parents et des amis avant ù'êlre impr més. 

Aussi à chaque année ce professeur. organisait un lancement de bateaux, 
événement qui préparait à la Confinnatio devant les parenl.s et tous les textes 
ont été imprimés et cela des années 1978- 979 à 1986-1987. 

0~ peut-on trouver ces publicalions? lei au Salon du Livre au kiosque de la 
Fédération des Sociétés d'Histoire du Qué ec: 580 B. Aussi on peut écri.re à la 
Société d'Histoire d'Oka Inc. à Oka. 

Quel est le prix de ces publications 
Le Journal OKAMI se vend 2.00:~, sauf le numér·o spécial de septembre 1988, 

vol.III, no 3 qui est de 2.50$. On peut 1 e procurer des séries comprenant les 9 
numéros déjà parus au prix spécial de 17.[0$ au lieu de 18.50$. Si l'on commande 
par la poste un seul exemplaire, il faut ajouter l.00$. Une série complète 
coûte 2.50$ pour la poste. 

Le livre sur les abeilles et la Peti e Histoire d'Oka se vendent 4.00$ et 
Hommage aux Cisterciens 2.00$. Il faut noter que toutes ces publications sont 
faites de façon artisanale. 

On peut devenir membre de la Soc'été d'Histoire d'Oka en souscrivant 
15.00$. Vous trouverez une feuille d'adhé ion sur la feuille suivante. 

En plus d'avoir ses Annoiries depuis sa 1ère année d'existence, elle a 
aussi son Siège Social depuis avril 1987. 

Vous ITouv,~ri,z sur la f'PuilJ«- s11iva11le 1mr, phol.cwopir-: d,• la pal(<• nHtVf'd11n• 

de chacun de nos livres. 

Les membres du Dureau de dir·ection de la Société d'Histoire d'Oka sont 
heureux d'avoir participé H ce Salon du livre, félicitent les organisat<>urs et 
remercient tous les visiteurs pour l'intérêt qu'ils ont porté à cette 
exposition. 
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fondateur des premières caisses populaires 
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toyens de sa paroisse afin de nommer un 
comité chargé d'étudier les moyens de 
• réaliser son projet. Le 6 décembre, plus de 
cent citoyens décident à l'unanimité de 
créer une société coopérative d'épargne et 
de crédit. 

Le 23 janvier 1901, la première caisse 
populaire commence ses opérations dans 
la cuisine des Desjardins. Trois soirs par 
semaine, la Société des Artisans met gra­
tuitement un l~I à la disposition des gens 
pour aller déposer, mais la majorité préfère 
aller à la maison. C'est généralement Ma­
dame Desjardins qui s'occupe de la caisse 
car son époux travaille à Ottawa plusieurs 
mois par année. Les débuts sont lents, les 
gens se méfient. Il n'y a aucune loi qui 
protège ce genre d'institution. C'est finale­
ment le 9 mars· 1906, après de nombreu­
ses démarches auprès des autorités gou­
vernementales, qu'Alphonse Desjardins 
reçoit la reconnaissance du Gouverne­
ment du Québec. Cette loi et l'appui du 
clergé amorcent un réel déblocage. 

52 conférences, 150 causeries, 
2 500 lettres 

Alphonse Desjardins parcourt le Québec 
pour fonder des caisses populaires. Il ac­
corde la préférence aux paroisses pau­
vres. Il dit aux paroissiens: «Vous n'avez 
que des sous? Je suis tenté de dire tant 
mieux, car c'est avec les sous que l'on fait 
des prodiges.,. Dans cet esprit, il fonde la 
caisse scolaire afin de sensibiliser les 
enfants aux valeurs bénéfiques de l'épar­
gne. En 1910, il publie le Catéchisme des 
caisses populaires sous forme de ques­
tions et de réponses afin de permettre au 
plus grand nombre de personnes de com­
prendre ce qu'est une caisse populaire. 
Entre 1900 et 1923, 173 caisses sont 
fondées, sur ce nombre, 126 sont dirigées 
par des curés mêmes si c'est défendu par 
le Pape. 

La renommée de Desjardins déborde les 
frontières du Canada et il collabore à 
Boston à la fondation de 7 caisses dans les 
milieux francophones américains. On le 
réclame partout. En Ontario, il fonde 24 
caisses. En 1912, le président des États­
Unis l'invite à la Maison Blanche. 

Le Commandeur 
Alphonse Desianfins 

En 1913, le Pape reconnaît son courage, 
ses mérites et son importante contribution 
aux œuvres sociales et lui confère le titre 
de !'Ordre de St-Grégoire Le Grand. Mal­
gré ces honneurs, il reste le même homme 
au service des autres. Le Commandeur qui 
vieillit n'a plus la résistance physique d'au­
trefois. Il doit ralentir quelque peu ses 
activités. C'est ce moment qu'il choisit pour 
mettre au point un nouveau projet: unir 
toutes les caisses en fédération, c'est-à­
dire une sorte de conseil supérieur de la 
coopération avec une caisse centrale. Ce­
ci, en vue d'assurer une meilleure stabilité 

économique. Il consacre les cinq dernières 
années de sa vie à ce projet. Il meurt le 31 
octobre 1920, à l'âge de 66 ans, sans avoir 
vu son rêve se concrétiser. 

La survie de Desiardins 
Les caisses ne disparaîtront pas en 

même temps que le fondateur; au contrai­
re, elles ne cesseront jamais de progres­
ser. Dorimène Oesiardins continue l'œuvre 
de son mari et lés administrateurs des 

• caisses font appel à elle pour interpréter la 
pensée de son époux. On la respecte et on 
lui demande conseil au sujet des unions et 
des grandes orientations. Elle fait l'inspec­
tion des caisses et incite à la prudence, 
face à l'ingérence possible de l'État. Elle 
meurt en 1932 à 77 ans. L'Action Catholi­
que lui rend un vibrant hommage: «Sans 

Premier dépôt, dix sous. 

elle, reconnaissons-le, les Caisses popu­
laires Desjardins n'existeraient probable­
ment pas.» 

En 1932, c'est la fondation de la Fédéra­
tion de Québec des Caiss6s populaires 
Desjardins qu·on appelle aujourd'hui \, 
Confédération ct•s Ca,~.;;es populaires e· 
d'économie Desjardins. Le sénateur Cyn.­
lc Vaillancourt en a été le premier président 
avec la responsabilité de nommer et diriger 
les inspecteurs en plus de la surveillance 
générale des caisses. 

En 1944, c'est la naissance de la Société 
d'assurance des Caisses populaires dont 
le but est de venir en aid& aux cultivateurs 
qui éprouvent de sérieuses difficultés à 
s'assurer à des conditions respectables. A 
la campagne, il n'y a pas de réseau d'aque­
duc ni de pompes à incendies, alors les 
assureurs exigent des taux très élevés 
pour protéger les cultivateurs d'une éven-

tuelle malchance. En 1948, c'est au tour de 
l'assurance-vie familiale. En 1962-63, c'est 
l'acquisition de la Sauvegarde et de la 
Sécurité. 

Le 8 avril 1980 est une date mémorable, 
car Alphonse Desjardins est élu au Temple 
de la renommée des affaires de la Cana­
dian Business Leadership Conference. 
c·est la reconnaissance par le milieu des 
affaires anglophone des mérites du fonda­
teur des Caisses populaires. Le seul autre 
francophone a avoir reçu cet honneur pour 
immortaliser les héros qui ont participé à 
l'avancement de l'humanité, est Joseph 
Armand Bombardier, l'inventeur de la mo­
to-neige. De plus, il est le seul lauréat à ne 
pas avoir de fortune personnelle et à en 
avoir même perdu. En effet, il n'a jàmais 
touché un sou de salaire de cette vaste 
entreprise. 

le temps nouveau 
En 1970, dix ans avant tout le monde, 

1· ;1'.ormatique arrive aux Caisses populai­
?'' Desjardins. Elles sont dorénavant re­
, • ,. entre elles par le système inter-cais­
s,. Il faudra cinq ans pour installer le 
"i ::'ème partout à travers le Québec. En 
'. 981 . les caisses acquièrent les opéra­
tions de la carte Visa. En 1986, 3 000 
guichets automatiques sont en opération à 
travers le Canada. 

Les caisses comptent 4 millions de 
membres, 24 000 employés et 20 000 diri­
geants bénévoles répartis entre le conseil 
d'administration, la commission de crédit 
ou le conseil de surveillance. 

La prochaine fois que tu iras à la caisse 
ou que tu passeras devant, rappelle-toi 
que tout a commencé dans une cuisine de 
Lévis, il y a 86 ans. 
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VEZINA 

Au service de a communauté 

Paul-Henri Vézina, agronome et bât"sseur 

La vie sociale et économiqu de la région d'Oka ne serait 
pas tout à fait la même sans lac ntribution exceptionnelle d'un 
de ses plus dignes représentants, aul-Henri Vézina. A une époque. 
où le sort de ses concitoyens ét ient moins enviable qu'aujour­
d'hui, il a mis ses énergies et son talent à l'améliorer. Toute;! 
sa vie, il a été ennemi de la méd'ocrité et promoteur de justice 
sociale. Son travail dans le omaine de l'enseignement, de 
l'agriculture et de la coopération en est un témoignage éloquent. 

Professeur, agronome, statis icien, Paul-Henri Vézina était 
aussi un organisateur-né, le ma tre d'oeuvre d'une multitude 
d'événements et de projets locau , dont le plus important est 
sans doute la fondation, en 1942, de la Caisse populaire d'Oka. 
Les succès de la Caisse, qui est devenue une institution 
indispensable pour le développeme t de la région, sont dus en 
bonne partie au travail bénévole e cet homme qui y a consacré 
son temps comme président, secrét ire-gérant et conseiller. Il a 
participé également à la fondation de la Société d'agriculture de 
Deux-Montagnes et à de nombreuses organisations, dont le Cercle 
récréatif Oka. 

Comme professeur, il a trav illé près de quarante ans à 
l'Institut Agricole d'Oka où il était reconnu pour sa grande 
compétence et ses qualités de p dagogue. Diplômé en sciences 
agricoles, il s'est illustré non eulement dans la formation de 
futurs agronomes, mais aussi da s la recherche de nouvelles 
techniques agricoles et dans le éveloppement de l'agriculture 
scientifique .au Québec. Son sav ir, il l'a mis à profit en 
aidant les aÇJricul teurs à mieux xploi ter leurs ressources, • à 
mieux organiser leurs fermes. A ce te fin, il a sillonné le comté 
de Deux-Montagnes où il connaissait tout le monde et où tout le 
monde le connaissait. 

ceux qui l'ont côtoyé le dé ri vent comme un homme qui ne 
recherchait pas les honneurs, mais qui néanmoins travaillait sans 
relâche pour que chaque entrepris dans laquelle il s'~ngageait 
devienne une réussite. Jusqu'à la fin de sa vie active, il n'a 
pas dérogé à cette règle d'excelle ce en continuant à s'impliquer 
là où son sens social le poussait. 

A sa mort, à l'âge de 87 an , Paul-Henri Vézina a laissé 
derrière lui une existence bien r mplie et des réalisations qui 
resteront longtemps dans la rnémoir des gens de la région d'Oka. 
sa réputation lui survit, réputat'on qu'on peut résumer par ces 
mots d'un de ses proches: "Il ai ait être dans l'action, être 
utile ... " 



L'Institut Agricole d'Oka 

Paul-Henri Vézina est né en 1898 à St-Vallier, comté de 
Bellechasse. Ses parents, Philandre Vézina et Ludivine Catellier, 
étaient cultivateurs, de même que ses grands-parents maternels et 
paternels. Vers 1915, il arrive à Montréal où il entend parler 
d'une nouvelle profession qui a maintenant sa place dans 
l'enseignement universitaire: l'agronomie. A 18 ans, il s'inscrit 
donc à l'Institut Agricole d 'Oka, institut ion dirigée par les 
pères trappistes et alors affiliée à l'Université Laval, et par 
la suite à l'Université de Montréal. Quatre ans plus tard, il est 
reçu bachelier en sciences agricoles et occupe son premier 
emploi comme inspecteur au Service de grande culture du ministère 
de l'agriculture du Québec. Très tôt cependant, il s'oriente vers 
l'enseignement et retourne à l'Institut d'Oka, pour y occuper un 
poste de professeur. L'ami "P.H.", corne le surnomme ses confrè­
res, y demeurera jusqu'à la fermeture de l'établissement, en 
1962. 

Il épouse Emilienne Lefebvre. Après des études de maîtrise 
à l'Université Cornell, aux Etats-unis, Paul-Henri 
s'établir à Oka avec son épouse; ils s'installent 
la rue Notre-Dame pour y fonder une famille. 
naissent de leur union Claude, Gilles et Jean. 

Vézina revient 
au village sur 
Trois garçons 

Pour Paul-Henri Vézina, une période d'intense activité à 
l'Institut Agricole d'Oka commence. Il y enseigne les grandes 
cultures, sa spécialité, et s'implique comme conseiller dans la 
vie de l'école. Ses talents de plume et d'organisation lui 
valent, dès 1926, d'occuper la tâche ingrate de secrétaire de 
l'Amicale qui regroupe tous les diplômés de l'Institut. Les 
relations entre les professeurs de l'école sont à cette époque 
très étroites et ceux-ci forment un groupe d'amis très actifs 
dans la vie sociale à Oka. Ils sont bien connus des habitants du 
village, mais aussi des agriculteurs, à qui ils rendent de 
précieux services. 

"Les agronomes avaient une âme de missionnaire dans le 
temps, raconte Noël Pominville, qui a fait un court seJour à 
l'Institut comme étudiant dans les années trente. Ils arrivaient 
après la première vague des défricheurs et des colons pour mettre 
leurs connaissances et leurs techniques au service des agricul­
teurs." 

"Les agronomes de l'lnstitut Agricole d'Oka, ajoute Claude 
Vézina, fils de Paul-Henri et lui-même agronome, rayonnaient 
intensément dans le comté de Deux-Montagnes. Ils connaissaient 
tous les cultivateurs par leurs noms et leur fournissaient 
conseils agricoles et financiers: ils les appuyaient dans toutes 
les activités de la ferme." 

Cette mission sociale dévolue aux agronomes, Paul-Henri la 
prend à coeur en devenant membre de diverses organisations: 
Conseil provincial des engrais chimiques, Commission provinciale 
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des sols, Conseil provincial des âturages, exécutif du Conseil 
provincial des semences, etc. Il est de plus directeur des 
concours des fermes du comté de L' ssomption et plus tard, alors 
qu'il devient président de la So iété d'agriculture de Deux­
Montagnes, il en organise les expos tiens annuelles. 

Professeur et chercheur 

Comme chercheur, il entrepren une étude importante sur les 
pâturages avec les professeurs Beaudry et Cabana. Il est 
d'ailleurs l'un des premiers à fair des expérimentations dans le 
champ sur certaines variétés de cér ales en collaboration avec un 
professeur du McDonald College. En 1939, Paul-Henri acquiert une 
ferme où il compte mener d'autre recherches. Cette fois, • il 
s'associe au professeur Adhémar Gra ton, avec qui il met sur pied 
un réseau de poulaillers où l'on p ocède à une sélection sévère 
des poules pondeuses en vue d'en méliorer le rendement. Cette 
expérience qui s'est déroulée jusqu au début des années cinquante 
donne des résultats assez spectacu aires et profite à tous les 
aviculteurs de la région. Sur sa te re, P.H. Vézina réalise aussi 
son projet de planter plusieurs ariétés de pommiers, projet 
auquel travaillent ses enfants dura t l'été. 

Cependant, l'essentiel de es activités est toujours 
l'enseignement. Le père Gustave Gr tton, de .la Trappe d'Oka, se 
souvient de lui comme enseignant. "C'était un professeur qui 
comptait beaucoup dans l'école. J l'ai connu comme collègue, 
puisque j'ai moi-même commencé à nseigner en '41. C'était un 
homme sociable, très sociable. Il ·tait sérieux et il avait d~ 
jugement; il ne parlait pas rien dire. Il était très 
appréc.ié des élèves. " 

M. Edouard Brochu, microb ologiste toujours actif à 
l'Institut Rosell, a été un des élèves de Paul-Henri Vézina avant 
de devenir son ami. Il se souvient de lui comme d'un professeur 
méthodique, qui avait une docume tation impressionnante. ' "11 
avait un esprit scientifique, sérieu. Ses cours étaient toujours 
bien préparés. A Oka, les professeur ont gagné pendant longtemps 
un salaire annuel de $3000., et c était un maximum. C'est lui 
qui, en 1938, a été l'instigateur 'un régime de retraitEr pour 
les professeurs." 

Incidemment, Paul-Henri Vézin a contribué abondamment à 
faire reconnaitre le statut ssionnel des agronomes au 
Québec. En 1942, il devient me re de la Corporation des 
agronomes de la Province de Québec, e lB0ième à y être admis. En 
1950, l'Université de Montréal lui décerne un doctorat "honoris 
causa" en reconnaissance de son ravail de professeur et de 
chercheur, et pour souligner le dév uement dont il a fait preuve 
comme agronome dans sa région. 



La faculté d'agriculture 

L'Institut Agricole d'Oka, désormais rattachée à la faculté 
d'agriculture de l'Université de Montréal, entretient des liens 
étroits avec les autres institut ions d'enseignement au Québec. 
Dans les années quarante, Paul-Henri Vézina collabore à une 
enquête menée conjointement par l' I.A. o. et l'Ecole des hautes 
études commerciales (HEC) . Avec François-Albert Anger, il mène 
une enquête dans le comté de Charlevoix sur la nature des fermes 
et sur la perception qu'ont les cultivateurs de l'agriculture. A 
la même époque, les professeurs d'Oka multiplient les efforts 
pour que se répandent sur les fermes les nouvelles techniques 
agricoles, notamment la mécanisation et l'usage des herbicides et 
des pesticides qui font alors leur appari tian. Les professeurs 
d'Oka dont M. Vézina, mettent au point un cours complet d'agri­
culture quils publient en deux volumes illustrés, un travail 
colossal de 1400 pages! 

Claude Vézina, en choisissant lui aussi l'agronomie et la 
carrière de professeur à l'Institut Agricole d'Oka, a suivi les 
traces de son père. Il parle de cette période avec ferveur. "Les 
professeurs d'Oka ne travaillaient pas en vase clos, ils avaient 
beaucoup de contacts entre eux et ils partageaient le même idéal 
en agriculture." 

Cet idéal prend d'ailleurs forme avec le projet de mettre 
sur pied un nouveau campus qui abriterait la faculté d'agricul­
ture à Oka et qui aurait un rayonnement dans tout le Québec. En 
1959, ce rêve semble se concrétiser avec le début de la construc­
tion d'un nouvel établissement pour l'Institut agricole, 
construction qui ne sera jamais achevée. Au tournant des années 
soixante, le gouvernement • du Québec choisit l'Université Laval 
pour y implanter sa faculté d'agriculture. Deux instituts de 
technologie agricole, aujourd'hui de niveau CEGEP, sont créés, 
l'un à La Pocatière, l'autre à St-Hyacinthe. En 1962, les pères 
trappistes mettent fin aux activités de l'Institut agricole 
d'Oka. Le rêve de Paul-Henri Vézina et de ses collègues d'Oka 
s'évanouit. 

"Ce fut la grande déception de mon père, rappelle Claude 
Vézina. Même si lui-même approchait de la retraite, il croyait à 
la nécessité de maintenir une faculté d'agriculture francophone 
dans la région de Montréal où se concentrait 80% de la produc­
tion agricole de Québec, sur un campus entouré d'une ferme 
d'expérimentation et de démonstration accessible aux agriculteurs 
pratiquants." 

La Caisse populaire d'Oka 

"Mon père a toujours souhaité une meilleure distribution des 
richesses", dit son fils Gilles. C'est sans doute dans cet esprit 
que Paul-Henri Vézina s'implique activement, avec quelques autres 
professeurs-agronomes, dans la fondation de la première Caisse 
populaire à Oka. 
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Il n'y a alors à Oka qu'un corn toir de la Banque provinciale 
du Canada et il est très diffici e pour les agriculteurs d'y 
obtenir du crédit. "Autrefois, npte Noël Pominville, c'était 
toute une cérémonie pour avoir une prunt à la banque; il fallait 
que l'agriculteur mette tout son roupeau en garantie, quand ce 
n'était pas sa femme et ses enfants!" 

Au début des années quarant , la situation est en effet 
difficile pour les agriculteurs de a région d'Oka gui ont besoin 
de financement pour améliorer le endement de leurs fermes. Aux 
réunions mensuelles de l'Union catholique des cultivateurs 
(UCC)*, dont Noël Pominville est al rs le secrétaire, on commence 
à étudier le fonctionnement d'une c isse populaire avec l'aide de 
professeurs invités, dont Paul 1Henri Vézina. Bientôt, sur 
l'initiative du curé d'Oka, M. 1ector Nadeau, p.s.s., et du 
vicaire Lesieur, la décision est prise de fonder une Caisse 
locale. 

* - Firmin Létourneau, lui aussi pr fesseur à l'Institut Agricole 
d'Oka, et Noé Ponton furent co-fondrteurs de l'U.C.C. 

La fondation 

Le 26 octobre 1942, lors 'une assemblée présidée par 
Monseigneur Philémon Desmarchais, ;aumônier et propagandiste de 
l'Union Régionale de Montréal, la aisse populaire est officiel­
lement fondée. Une quarantaine de ersonnes assistent à l'assem­
blée. "Le premier compte a été déd'cacé d'office au curé Nadeau, 
qui avait été l'instigateur du proj t, se rappelle M. Pominville. 
Le deuxième compte est allé à P ul-Henri Vézina, gui fut le 
premier président de la Caisse". L part sociale, comme aujour­
d'hui, était de $5.00., avec une ta e d'entrée fixée à 10 cents. 

C'était, au départ, une orga 
n'y croyaient pas. La "banque des 
l'époque par moquerie, allait cepen 
en répondant d'abord au besoin p 
crédit. 

isation modeste et plusieurs 
abitants", comme on disait à 
ant s'imposer dans la région, 
essant des agriculteurs: le 

Les opérations commencent au drbut de décembre 1942 et, à la 
fin de la première année, l'ac~if s'élève à $25 100. Les 
premières opérations de la Caisse se déroulent à la résidence du 
secrétaire-gérant, le docteur François Lévesque, vétérinaire et 
professeur à la faculté de médecin[e vétérinaire, alors aménagée 
dans des locaux cédés par l 'Insti!tut Agricole d' Oka. Pour son 
labeur, on lui verse un fabuleux ~alaire de $1. par an! Durant 
plus d'un, les réunions des admin~strateurs se tiennent dans le 
salon chez le Dr Lévesque. Par la uite, la Caisse déménage à la 
résidence de M. Edmond Proulx, puis chez Mlle Rachel Lalonde. 

L'âme dirigeante 

Grâce à son sens de l'organisation et son souci du travail 
bien fait, Paul-Henri Vézina dev·ent l'âme dirigeante de la 
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caisse populaire à laquelle il consacre de plus en plus de temps. 
"Il travaillait quelques soirs par semaine pour la Caisse, 
raconte son fils Jean. A l'époque, il n'y avait pas de ressour­
ces pour engager un gérant et mon père passait du rôle de 
président à celui de secrétaire-gérant selon les besoins du 
moment". 

En 1944, Noël Pominville se joint au conseil d'administra­
tion dont il fera partie jusqu'en 1969. "J'ai alors mieux connu 
Paul-Henri Vézina. La Caisse, c'était son bébé. Il s~y est dévoué 
tant qu'il en a été capable". 

"C'est sans doute sa plus importante réalisation. à Oka, 
souligne Paul-Emile Laberge, qui travaille au Comité de surveil­
lance de la Caisse à partir de 1960. C'était un très bon 
président, il connaissait tout le monde et il était habile avec 
les chiffres." 

Avec son grand ami Jean Perron, qui occupera longtemps le 
poste de gérant, Paul-Henri Vézina met la Caisse sur la voie du 
succès. "Comme président, mon père jouait un rôle de coordonna­
teur de toutes les activités de la Caisse, ajoute Claude Vézina. 
Il voyait aussi à ce qu'il y ait une bonne communication entre 
les dirigeants et les usagers. La Caisse progressait rapidement 
et jusque dans les années '70, la Caisse n'a pas subi de pertes." 

Les années d'expansion 

Le 17 avril 1961, Paul-Henri Vézina perd sa femme, qui meurt 
prématurément, à l'âge de 59 ans. Profondément attachée à cette 
femme énergique et enthousiaste, il subit alors une dure épreuve. 

L'année suivante, une autre épreuve l'attend: la fermeture 
de l'Institut Agricole d'Oka, où il a travaillé toute sa vie. Il 
entre alors au service de Paul Morin, l'agronome du comté, pour 
qui il réalise diverses enquêtes sur les fermes du comté de Deux­
Montagnes. On assiste durant cette période à un regroupement des 
exploitations agricoles, regroupement favorisé par les agronomes. 
La Caisse populaire joue alors un rôle de pourvoyeur de fonds 
pour les fermiers qui veulent moderniser leurs équipements et 
accroître leur production. La Caisse aide également les agricul­
teurs dans leurs demandes au Crédit agricole du gouverneront du 
Québec. 

Jusqu'en 1968, l'année de l'installation de la Caisse dans 
son tout nouvel immeuble, Paul-Henri Vézina redouble d'ardeur 
comme secrétaire-gérant de l'institution. Avec Noël Pominville et 
Jean Perron, qui hélas n'en verra jamais l'achèvement, Paul-Henri 
Vézina travaille aux plans de construction du nouvel immeuble 
qui abritera désormais la caisse populaire d' Oka. En '67, les 
travaux de construction sont amorcés, au moment même où la Caisse 
atteint un actif qui frôle le million. Avec l'érection de cet 
immeuble, le rêve des premiers fondateurs et des pionniers de la 
coopération à Oka se concrétise: La Caisse est enfin "chez elle". 
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La première gérance à temps plei1 est alors mise en place. 

Avec la venue d'une nouvel e génération d'administrateurs, 
Paul-Henri Vézina se retire peu~ peu des activités de la Caisse 
populaire. Il n'en participe pas moins au projet d'expansion de 
la Caisse lorsqu'elle ouvre des comptoirs à St-Joseph-du-Lac et à 
Pointe-Calumet. Jusqu'à la fin, 11 se tient au courant en lisant 
régulièrement les rapports de ~a Caisse et donne parfois son 
avis. Expert en statistiques, jj1 continue dans sa retraite à 
faire des prévisions et des sta~istiques pour le bénéfice de la 
Caisse. Jusqu'en _1983, il as~l·ste à toutes les assemblées 
annuelles. 

"Cà n'a jamais été pour lui ne routine, note Claude Vézina, 
qui a succédé à son père à la p ésidence de la Caisse populaire 
d'Oka à la fin des années '70. l s'y est intéressé jusqu'à sa 
mort, toujours avec des vues réa istes sur les développements à 
venir." 

"Son oeuvre est considérabl, conclut Noël Pominville. Nous 
sommes partis de loin, mais, toutjes ces années, nous avons cru à 
l'idée de la coopération et de 1 achat chez nous. M. Vézina n'a 
jamais gagné de salaire à la Caisse, c'était pour lui un acte de 
foi." 

Une contribution exceptionnelle 

Que ce soit comme professeu, agronome ou coopérant, Paul­
Henri Vézina a apporté une ontribution exceptionnelle au 
développement de sa région. Ses rtves, dont celui de faire d'Oka 
un centre agricole d'importance, ne se sont pas tous réalisés, 
mais son travail acharné n'a pa été vain. Il a fait beaucoup 
pour le progrès de l'agriculture dans les années où cette 
activité était cruciale pour 1 1 Jssor économique du Québec. De 
nombreux agriculteurs profitent apjourd'hui de ce que Paul-Henri 
Vézina et les autres agronomes de l'Institut Agricole d'Oka ont 
réalisé dans le comté de Deux-Mo~tagnes. Le plus bel exemple de 
ce travail, c'est la Caisse populaire d '.Oka qui est aujourd'hui 
le principal levier financier du I développement de la région de 
St-Joseph-du-Lac, Oka et Pointe-C,lumet. 

"A la fin, il devait être heureux de constater les progrès 
de la Caisse", note Edouard Brochü, qui lui-même a oeuvré 39 ans 
au conseil d'administration de I la Caisse populaire de St­
Eustache. "C'est un homme qui totlte sa vie a travaillé pour le 
progrès." l 

Pendant les dernières année , Paul-Henri Vézina a vécu un 
temps avec son fils Gilles dans 1~ maison qu'il a conçue lui-même 
alors qu'il était déjâ âgé de PtUs de soixante ans. Tous deux 
aimaient discuter de différents lproblèmes sociaux d'actualité. 
"Mon père a toujours été l'homme~ tout faire dans les organisa­
tions où il a travaillé. Il 1étestait la médiocrité et ne 
supportait pas les injustices." I 
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Paul-Henri Vézina, après un bref seJour au manoir d'Oka, vit 
ses dernières années à la Résidence St-Laurent, à Ville st­
Laurent, où il continue à s'intéresser aux statistiques, sa 
grande pass,ion, et bien sûr à la Caisse populaire. Tant qu'il a 
pu, il a aussi poursuivi son travail de secrétaire pour l'Amicale 
des Anciens de l'Institut Agricole d'Oka. En 1981, il assiste à 
sa dernière réunion d'anciens qui se tient, comme toujours, à la 
Trappe d'Oka. 

Le 28 février 1986, l'ami "P.H." rejoint les rangs des Jean­
Charles Magnan, Firmin Létourneau, Jean Perron, Gustave Toupin et 
autres grands disparus qui ont gradué au début du siècle à 
l'Institut Agricole des trappistes d'Oka. Paul-Henri Vézina meurt 
en laissant derrière lui le souvenir d'un homme qui s'est dévoué 
pour sa communauté comme fondateur, organisateur et champion de 
la ccopération. • 

Le jeune professeur P.-H. Vézina, 
vers 1924. En grande tenue, avec du­
vet sous le nez et toupet sur le front, 
il fixe, d'un regard donx et lointain. 

le Ph. D. de Cornell. 

l'lnst;tut d'Oka, c;nquantenaire, 
1893-1943 p~ 441 

Marc Sévigny, .Pigiste 

Paul-Ilenri Vézina 

Cet ancien professeur de l'i ns­
titut agricole d'Oka est actuellement à sa 
retraite. Diplômé de cette institution en 
1920 ,il reçoit son titre de B.S.A. Il avait 

pour camarades de classe les agronomes actuels Anthime Char­
bonneau, Philippe Lambert, Adhémar Gratton, Gérard Termblay 
et autres. Il est né à Saint-Vallier de Bellechasse, en 1898. Après 
ses études secondaires et agronomiques, il fait un stage au Minis­
tère de l'agriculture de Québec à titre d'inspecteur agraire. En­
suite, il est chargé des cours de grande culture à l'Institut d'Oka. 
Entre-temps, il fréquente l'Université de Cornell, U.S.A., où il 
s'enrichit de connaissances et d'expériences utiles à son enseigne­
ment. 

;\ Québec, 1 'on rcq11ic-rt très souvent les services du 
p1ufr&<.,·11r \'l:,.inn. On le prie d':ig;r comme membre du Conseil 
l""''ilh 1:11 .i..,~ "l'll1ences. <le~ C"~••·~is chimiques. Il fut aussi 
''•l'lllh• , •. 111 ( , • 11~cit dçs ~ois ri il,·•. riitmages. Plus tard, il fait 
,,flin d,· di,, :1r11r des co11cot11s clc-rnnie. <lu comté de l'Assomp-
11,•11. /\111,efl1is secrétaire local <le la C.S.T./\., puis secrétaire de 
l',\~s;;odatitm des élèves d'Oka, M. Vézina n'a jamais refusé ses 
services et son savoir, à l'avantage de toute entreprise de restau­
ration sociale ou agricole. 

Le monde agricole 

par Jean-Charles Magnan, p. 112 
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L'origine de ce nan est "VOISINE", d'après la note inscrite dans le 

Dictionnaire généalogique de~ cypri I TéU'XJlléiY, V. 1, p.585. 

D:lns le même volume, il y a varia~ion dans la manière d'écrire ce nom: 

''VEZINAT'' - ''VEZINA'' - ''VEZINAS'' - ''VEZlNA''. 

D'après un article paru sur le "Solejl", à l'occasion des fêtes organisées à 

l'Ile d'Orléans, en été 1979, pour • ébrer l'arrivée au canada de leurs 

ancêtres, nous lisons ceci: L'Ancêtre A VEZINA signait son nom avec un 

"T'' final. L'origine de Vézina serait 'Vézine" qui signifie un vent sud-ouest 

particulier à certaines régions du Rhône, et une ''Véziné" est une averse. 
1 

Il 

JACXXJES VEZINA, tonnelier, né v 1610, dut se marier vers 1640, à 
Puyravault (Olarente-Inférieure) en AJnis, France, avec Marie Boisdon, née 
entre 1615 et 1617. De 1655 à 1659, Jaç::ques avait été marcham en la paroisse 
de st-Nioolas à Ia Rochelle. Il décèdè le 28 mai 1687, âgé de 77 ans. Son 
épouse décède quelques mois après, lé 28 décembre de la même année, âgée 
d'environ 72 ans. (Cf. P.A. Godbout, B.R.H. 1927, p. 649 et lllcien Serre ( 
Frère Martial Paulin, e.c.) B.R.H. I 1927, pp. 339-343). Ainsi qu'une 
collaboration de Mme Georges Dessain• de St-Pierre, 81 Ave. Marcoux-Est, 
Beauport. 

I 

--------------------------- ------------

DFSÇEND.?\NTS: 
I.ouise 

François 

Anne 

FRANÇX)IS 

~TE ID?WUAGE: NOO de L'EFaJSE 
ou de L'EIUJX: 

ENDROIT: 

----~--------------------
Vers 1640 Boisdon, Marie 

ou Bourdon, 11 

------------- ----
21 - 12 - 1664 

29 - 10 - 1670 

10 - 4 - 1679 

Grenier, Olarles 

Marier (I.e) Jeanne 

Brisson, René 

Clément, Marie 
(I.apointe) 

Puyravault 

c. Auber 

C. Richer 

A. Gardien 

A. Gardien 

---·---------------- -------------------------



----------------------
D.2\TE ru MARIAGE: 

-------------------
II FRANCOIS - Descendants: 

François 12 - 11 - 1703 

Marie-Madeleine 25 - 6 - 1703 

Olarles 25 - 7 - 1705 

Jean 

PIERRE 22 - 2 - 1710 

Joseph 24 - 4 - 1713 

IID;Jélique 30 - 1 - 1713 

Geneviève 10 - 4 - 1714 

Marguerite 3 - 3 - 1719 

Jean-Baptiste 6 - .11 - 1724 

" -- - - - 1729 

Jacques 31 - 1 - 1729 

-------- ---
III PIERRE - Descendants 

Marie-IID;Jélique 

Marie~eanne 

Félicité 
Il 

Geneviève 

Pierre 

Pierre 
François 

Elisabeth 
JFAN-BAPI'ISTE 

louis 

IID;Je-Gabriel 
Il 

Isabelle 

Marguerite 

Véronique 

Jean-Baptiste 
Michel-Basile 

10 - 11 - 1732 

21 - 7 - 1738 

10 - 1 - 1746 

5 - 11 - 1736 

5 - 8 - 1743 

11 - 1 - 1745 

31 - 1 - 1757 

11 - 1 - 1751 

11 - 1 - 1751 

15 - 1 - 1753 

19 - .4 - 1751 

24 - 12 - -
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---------------
NCM de L'ERXJSE 
ou de L'Ero.JX: 

Clément, Marie (Iapointe) 

Mathieu, Marguerite 

Quentin, Olarles 

Gaudin, Louise 

Mathieu, _Elisabeth 

Ganieau, Marie-Anne 

OUVrard, Antoine 

Gan'laud, louis 

Meun.i,.er, Jean 

Gan1eau, Barbe 

Sédillot, Louise 

Routhier, M.-Olarlotte 

-----------------
Mathieu, Elisabeth 

Bélanger, J.-Baptiste 

I)Jbreuil, Etienne 
Iaforest, J~ph 
Poitevin, Olarles 

ENDROIT: 

A. Gardien 

A. Gardien 

A. Gardien 

A.Gardien 

A. Gardien 

A. Gardien 

A. Gardien 

lorette 

A. Gardien 
c. I)Jbreuil 

lorette 

-------

A. Gardien 
A. Gardien 

Québec 

A. Gardien 

Parant, M. -Louise Québec 

I)Jbreuil, M.-Olarlotte. Québec 

Grenier, Olarles 
Tnldel, M. -Geneviève 

Grenier, Marguerite 

Grenier, Marie-Anne 

Quentin, Madeleine 

Grenier, Olarles 

Tremblay, Marguerite 

A. Gardien 

Beauport 

Beauport 

A. Gardien 

A. Gardien 

A. Gardien 
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----------------1----,------------

IV 

V 

VI 

P\TE ru MARIAGE: 

JFAN-BAPl'ISTE - DESCEND.\NrS 
Jean-Baptiste 
JFAN-BAPl'ISTE 6 - 7 - 1784 

Joseiil 7 - 10 - 1788 

Nicolas 6 - 10 - 1789 

" 13 - 7 - 1813 

Pierre 10 - 7 - 1797 

JFAN-BAPl'ISTE - Oesœndants: 
Geneviève 5 - 11 - 1811 

Nicolas 28 - 9 - 1812 

M.-cl.aiœ 17 - 6 - 1817 

JFAN-BMTISTE 8 - l - 1822 

Antoine 9 - 7 - 1827 

Sophie 18 - 4 - 1831 

louis 16 - 4 - 1833 

JFAN-BAPl'ISTE - Descendants: 
Marie 
carol.ina 

Flore 
Mélanie 

UReAIN 

17 - 7 - 1849 

10 - 1 - 1853 

27 - 7 - 1853 

16 - 4 - 1855 

17 - 11 - 1857 

Tru~el. Marie-<ieneviève 

lault, ~ine 

NOM de L'EFO:JSE 
ou r L'Ero!X: 

~ult, Madeleine 

Ia J._ A Genev• • ~aal.l'le, 1.eve 

aeJuer, IDJïse 

aoukau1t, Elisabeth 
1 

Bodgalllt, Ephrosine 

~01in, Olarles 
~n, Elisabeth 
Iavoi.e, Jean 

jVictDm 
Ja es, Césarie 

1 louis 1 , 
QU ier, Rachel 

re 

ENDROIT: 

St-Vallier 
C. St-Ignace 

C. St-Ignace 

C. St-Ignace 
L'Islet 

C. St-Ignace 
c. St-Ignace 
c. St-Ignace 
St-Vallier 
c. St-Ignace 
c. St-Ignace 

I. aux Grues 

Roy, Vital St Vallier 

~ier, Eusèbe St-Vallier 

~[ Frs-Régis St-Vallier 
Godl:t:>ut, Jean St-Vallier 

eo1fc, Ihllanène, ____ s_t_-_val __ 1_i_er ___ _ 

VII UReAIN - Descendants: ao1ahc. Philomène 
Morili, Olarles 

BélJ.çer, Arthur 

Bél~er, Frs-xavier 

Flore 

Mathilda 

AugUsta 

Emile 
FHII.ANDRE , 

Arthemise 

20 - 7 - 1880 

20 - 7 - 1880 

15 - 9 - 1885 

12 - l - 1892 ~, Amama 
1 . . . 

11 - 10 - 1897 caœr,11.er, Illdiv.ine 

17 - 1 - 189~ Edmour 

St-Vallier, 

St-Vallier 

St-Vallier 
St-Vallier 

St-Vallier 

St-Vallier 



DA.TE CU MARIAGE: NCM de L'EFCUSE 
ou de L'EFOUX: 
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ENDROIT: 

VIII FHIIANDRE - Descendants: catellier, llldivine 

IX 

PAUL-HENRI 14 4 1925 Lefebvre, Emilienne Oka 

M.-Marguerite 2 2 1919 Religieuse 

PAUL-HENRI 

Claude 

Gilles 

Jean 

Profession Bon Pasteur de Québec Québec 

Descendants: Lefebvre, Emilienne 

24 6 1952 Lavigne, Jeannine Oka 

26 5 1956 Courchesne, Lucie Montréal 

25 5 1957 Foirier, Monique St-Laurent 

Généalcgie préparée par Sr M.-Marguerite Vézina 

Jacques 

Vé::;ina 

Les 

✓ 

Anciennes 
Familles (1 :! t, ~'/1-::;;,, 

'.:y;)-"# 
du Québec /];{;/ 

-===--n .. 11/:
17 

=.:=-=-- - W,,\ Â~ 
•. --~/~(I ·~ 'è, -- .=--

.... ~ - -1•• 

'~- :_ ·1.f/ / -
-~~~).-: ~ 

~·.1.~~~1,\ '-.1 --~ 
~ ~~-

"- . 

c7. 

marchand de la paroisse 
Saint-Nicolas de Larochelle, 
est venu au pays âgé de cin­
quante ans, avec son épouse, 
Marie Boisdon et ses en­
fants. Au pays de Québec, 
Jacques V ézioa devint agri­
culteur à l' Ange-Gardien, 
Québec, et exerça le métier 
de rnnnelier. Il mourut à 
!'Ange-Gardien, le 28 juin 
1687, âgé de soixante-dix­
sept ans. Son épouse mourut 
eo décembre de la même 
année âgée de soixante• 
douze ans environ. 

~ ='- --:_ ·:r1I1i ·r, (, ) 
• __ \ ' !f 

~j-

:x."" ~ 
~ ..... ---

_..:-=._ 

~--

~, (~ 

@~J 

Compilées pour la Brasserie Labatt Limitée 
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- UN "SOVTERRA N" A OKA -

N'essayez pas de vous souveni si vous avez déjà lu ce titre 

dans les journaux locaux. Ce n'est pas le cas; c'est de l'inédit 

qu'on vous livre lCl. Pourtant, 1 s faits existent, une galerie 

souterraine abien été mise à jour, ici, au village d'Oka, et c'est 

le sujet de cet article. 

C'est au cours d'une convers tian avec deux membres de la 

Société d'Histoire d'Oka, mesdam4s Chèné-RaynauU et Dupuis -

Mailhat, que j'appris l'existence e cette galerie dont la mise à 

jour remontait à quelques jours et qui se trouvait sur une 

propriété d'une citoyenne d'Oka. 

Prenant plus d'informations, j'appris qu'il s'agissait de 

Madame Louise Gaspé dont la maisol se trouve au 113 de la rue 

Saint-Jean-Baptiste juste au bord de l'eau à l'est de l'église, une 

grande maison blanche de 1832 avec , à sa droite, un rajout plus 

récent (1920); anciennement cela 'appelait "Pension Jacob". Je 

contactai donc Mme. Gaspé pour lui demander l'autorisation de 

pénétrer sur son terrain, ce qu'ell m'accorda avec la plus grande 

gentillesse. 

Donc, par une fin de journée e soleillée du mois de juin, nous 

voilà, Johanne mon épouse, moi et notre hotesse, t1ne Gaspé, en 

présence de cette galerie qui crj ait le vert du gazon par son 

antre noire (photo 1). Notre hoterse nous apprit qu'à un moment 

donné, le sol s'enfonça, laissant arparaître le trou et le début de 

la galerie à la grande stupéfaction,de tous. 



2-
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1 

La dimension de celle-ci est d'environ 3 pieds de profondeur 

par 4 de large. Une partie débouche à quelques centaines de pieds 

plus au sud sur le lac; l'autre s'enfonce sous la terre vers le 

nord en passant sous le Bureau de Poste (photos 2-3) (Figure A)~ 

37 
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L'ensemble est fait de roches 4e grès taillées, de grandes 

dimensions (photo 4) assemblées un peu comme un mur de forteresse 

sans ciment. Le plafond lui, est fait de 2 matériaux, soit du bois 

et de la pierre. Par endroits, ce sont des poutres faites de 

moitiés d'arbres et, dans sa générali é, de grandes dalles de grès 

(ayant approximativement 4pieds par 4 t 8 pouces d'épaisseur). Au­

dessus du plafond, se trouve un bon lied de terre compacté par le 

temps. Cette galerie date de 190, année à laquelle Urgel 

Lafontaine la fit contruire pour se ir de "canal"; on l'appela 

d'ailleurs "Canal La fleur-Jacob". 



C'est une découverte intéressante pour l'histoire d'Oka, car 

qui maintenant pouvait s'en souv~nir ? C'est un travail vieux de 

près d'un siècle nous montrant un visage différent et disparue de 

cette partie d'Oka, car, à l'époque où elle fut construite il n'y 

avait qu'un semblant de rue St-Jean-Baptiste; les eaux du lac des 

Deux-Montagnes venaient affleurer presque le salage des quelques 

maisons qui étaient construites sur le rivage, car à ce moment là 

il n'y avait pas la bande , de terrain qu'on peut voir à l'heure 

actuelle. 

C'est un vestige "vivant" est en bon état, entrepris par un 

prêtre Sulpicien très connu: Urgel lafontaine, bâtisseur de quais, 

de digues, de ponts et de canaux dont beaucoup ont aujourd'hui 

disparu ou ne sont que des ruines. De plus , c'est un ouvrage 

réalisé par des gens d'ici, des gens d'Oka, des personnes qui ont 

sûrement, à l'heure actuelle, des descendants ici même. 

Pour ma part, je considère que cette galerie, cachée aux yeux 

de tous depuis plusieurs décennies, est une décowerte du rîche 

passé archéologique d 'Oka. Elle s'inscrit dans les constructions 

qui datent des origines de la colonisation et qu'on retrouve ici et 

là dans le village et la paroisse d'Oka. Ce canal de pierre fait 

partie du Patrimoine d'Oka. 

Beaucoup de vestiges comne cette galerie sont encore enfouis 
dans le sol d'Oka, que ce soit le cimetière indien et le premier 

village, ou les ruines du Fort qui gisent sous le terrain de jeux 

au coin des rues l'Annonciation et Notre-Dame. Et combien y en a-t­
il d'autres qui font partie de notre patrimoine bâti et qui, peut­

être un jour , se révéleront à nos yeux et laisseront dans nos 

mémoires une image de ce glorieux passé et des époques aujourd'hui· 

révolues qui furent les années d'adolescence d'Oka et de la région 

avoisinante? 

39 
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Il existe des documents qui décrient en détail cette galerie, 

des documents d'époque qui ont été écrits par Urgel La.fontaine lui­

même. C'est d'ailleurs grâce à l'intllrêt apporté par Mme Louise 

Gaspé à l'histoire de son village qu' n pourra lire ces textes qui 

proviennent des Cahiers d'Urgel Lafontaine. Ce prêtre sulpicien a 

d'ailleurs laissé une grosse documen ation sur le village et la 

région d'Oka à son époque. Les textes tu nombre de 8 suivront après 

la fermeture de l'article. 

C'est à peu près tout ce qu'on 1eut écrire au sujet de cette 

découverte, mais il ne faut pas oubli r que, lors de l'exploration 

d'une courte partie de la galerie, Gaspé a découvert des 

pièces de poteries, des tessons de vi illes bouteilles et un objet 

en cuivre de la forme d'un "calice" 

peut voir sur la photo qui suit (5). 

temps qu'on 

5 

A ceux et à celles qui ont le oût du passé, je leur dirai 

d'aller rencontrer Mme Gaspé. Elle esl fort sympathique et connaît 

beaucoup de choses sur l'histoire de ~on village, elle se fera un 

plaisir de vous faire voir cette gblerie, vestige d'un passé. 

D'ailleurs elle aime dire: "l"histoire est à tous" ! 

Merci madame Gaspé. André, e Pagès - Oka 21 août 88 
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PAr,E ~•ACT'JALITE 

"Mon Patrimoine His'torique, je m'en oc~pe", 

Tel est le slogan de votre Comité d'Auto-Financement de la Société 
d'Histoire d 10ka Inco 

En effet, celui-ci a travaillé fort et dès le début d'octobre 1988, 
vous serez sensibilisés à un tirage qui se fera en décembre 1988 et les 
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mois suivants. Les mois d'octobre et de novembre seront consacrés à la ven-­
te de nos cent bille~s. 

Serez-nous avec nous? la réponse est à vous et nos sous et vos sous 
sont essentiels à la bonne marche de notre Société. 

Allons de l'avant et serrons-nous les coudes afin d'en faire un sue-

Historiqu~ 

I.es personnes qui préfèrent se procurer le Jaimal. chez 1~ dépositaires, le 
prix est de 2.00$ l'unité. 

Dépositaires: 
I.e Magasin de Ia Trai;::pe: 1400, chemin Oka 
Restaurant AU PIED ClJ FEXJ: 1351, chemin Oka 
Dépanneur vo1sm: 20, nie Arn:>nciation 
Dépanneur OONISOIR: 94, rue Notre-Dame 
SUpennarché d'Oka ME'Iro: 31, rue Notre-Dame 
Dépanneur RFAL Enr. : 275, St-Michel 
I.e carrefour du Bricoleur d'Oka IJ:ée: 265, St-Michel 

*************************** 

* * * * * * * * * ·* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
* * 
* FOR MU LB D' AD RES ION 
* * Je renouvelle ma cotisation ........ ( ) 15.00$ pour un an 

) 15.00$ pour un an * * Je suis un nouveau membre .......... ( 

* * Je désire recevoir seulement le Journal par la poste ( ) 12.00$ 

* * Ci-inclus mon chèque payable à 
* ( ) 
* 

LA SOCIETE D'HISTOIRE D'OKA INC.· 
Siège Social 2029, chemin Oka 
C.P. 999 OKA JON lEO 

* * 
* * 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* * * Nom ............•......••.•..••••••..••• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • * 
* * * Adresse . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • • . • • • • • • • • • • • • • • * 
* * * Code .... ' ...................... No. de téléphone . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . * 
* * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
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L'ÉPLUCHETTE EBLE D'INDE 
Au début de l'automne. nos an­

cêtres avaient l'habitude d'im·ner 
leurs voisins à une veillée où on 
effeuillait les épis de maïs. 

Cette corvée se déroulait la 
plupart du temps dans la pièce 
principale de la maison, soit la 
cuisine. 

Donc, au beau milieu de la 
grande salle, l'habitant dressait 
une pyramide de blés d'Inde. À son 
signal, femmes, enfants, filles et 
garçons se dardaient sur le monti­
cule en poussant des cris de joie. 
Et on s'attaquait à la tâche. 

Pour être plus à leur aise, les 
« éplucheurs et les éplucheuses» 
s'assoyaient pêle-mêle sur les 
monceaux de maïs, les garçons 
complotant toujours pour se trou­
ver à côté de l'élue de leur cœur. 
L'ambiance s'animait rapidement. 

À travers le froiss ment des feuil­
les sèches, les blaeies et les histoi­
res crépitaient "ct1le tous côtés. 
C'était à qui relancerait !°autre. 
Parfois. un joyeu[x luron faisait 
voler un épi au-des~us de la tête de 
deux amoureux f ttendris. Ceci 
déclenchait imm1~nquablement 
une débâcle de rire et de taquine­
ries à l'endroit es deux tour­
tereaux. 

Véritable fête pays nne 

Les jeunes gens ~ettaient beau­
coup d'ardeur à l' uvrage. Secrè­
tement, ils espérai nt être les pre­
miers a decouvnr Il fameux épi de 
blé d'Inde rouge. 1 eue variété de 
mais de couleur ourpre-violette 
est en effet très rar9. On n'en trou­
ve qu'un ou deux dans un champ 

de:lusieurs arp:t:=· 

Celle illustration du dessinat~r Edmond-). Massico11e recrk l'ambia ce et l'esprit des 
éplucheues de blé d'Inde d'autrefois. Dans ce croquis, un jeune omm, vient de 
dt/couvrir le fameux épi rouge et ils 'apprête li embrasser sa voisine qu· semble ruut em­
barrassée. 

verte conférait l'enviable privilège 
d'embrasser qui on voulait. 

Les garçons s'amusaient beau­
coup à ce petit jeu. Souvent, le 
détenteur de l'heureuse trouvaille 
dissimulait son épi et allait em­
brasser, à l'improviste, une ingé­
nue qui ne s'y attendait pas. Et ce 
n'était qu'à la demande de tous 
qu'il dévoilait la pièce justifica­
tive. D'autres fois, il poussait un 
cri de joie en brandissant l'épi et, 
faisant languir un moment l'assis­
tance, se dirigeait vers sa préférée 
qui rougissait à mesure que le don 
Juan approchait. 

Les jeunes filles, par contre, 
surmontaient plus difficilement 
leur timidité. Celle qui découvrait 
l'épi rouge choisissait plutôt de le 
refiler à son ami qui, en galant 
homme qu'il était, l'embrassait 
sur-le-champ. Ce baiser d'éplu­
chette entrainait parfois une idylle 
qui finissait au pied de l'autel. 

Pendant que le groupe s'affai­
rait et se divertissait, les femmes 
de la maisonnée installaient un 
grand chaudron dans la cheminée 
et y mettaient à cuire les plus 
beaux épis. 

Quand le moment du réveillon 
sonnait, les invités s'attablaient 
par groupes successifs, et les 
assiettes se remplissaient de gros­
ses portions de soupe aux pois, de 
lard salé, de ragoût de boulette< 
ou de tourtières, d'épis de blé 
d'Inde, bien entendu, . le tout 
finalement couronné par les tartes 
arrosées de crème fraîche. 

Une fois les estomacs bien dor­
lotés, la veillée reprenait au son du 
violon ou de l'accordéon. On dan­
sait et on chantait jusqu'aux pe­
tites heures du matin. 

~rouoer tout!S les oersonnes inter:sse:s i l'Hi toir: d'~t, desir!uses d~ ~•rticiP~r a 
d:s r:nc:ntr!s, d:s !tudes. d!S r:cnerches ~ autr:s ac:ivtt:s :n vue d: 01!ux 
connA!tr! !t Caire c~nna!tre l 'Histoire d'ùka. 

S~utenir l'lnt!r~t de 11 ~~~ulati~n locale p r 1:s ~v!n:aents et iiits hist~riou:! 
av•nt ••rqu~ la naissance !t le devt!opo:■ent d la rtf10n. 

Veiller 1 11 conservation et ~ ·la aise 
autres o~iets • caractere hittoriaue. 

r des sites. ■onu■ents. ~oeu■ents et 

M• Publi:r et diffuser ou susciter 11 oublie tion ou la dif!usion de :out arti:l:. 
,~r1od1oue. bulle:in. brochure. revue. volu■e o autres e:rits rel1tant des (11:s ~u 
situations oasse-:s relati!s • la vie et aux ■oe rs de la oooulatlon. 

~- F1voriser l:s re~herches et les vtsit:s e ucat1ves sur l ·Histoire r!sionale en 
iourn1ssant dans la mesure du oossible. 1u1 dif :rentes inscitut1cns les i~ior ■ations 
et l~s documents de references ao~roorits. 

;. 

5usc!:er l'u:ilisation du contexte his:oriaue r ;ional d'O~1 a des fins c~lture!les et 
-:.ouris:1oue!. l 
Pr~Mouvoir li ~rote::ion du Patrimoine et ef(e: uer des re~herches sur la ~ênealc~ie 
et 1 '~!stc.i:-e. 
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1ère rangée du bas, de gauche à droite:- Agathe Proulx, Louise Godin, Pauline Laurin, Colette Brien, Diane Masson, Guylaine Legault,Yvon Leroux, 
Monique Béliveau,Yvan Fortier, Lucille Durand, Johanne Champagne, Nathalie Varin, Diane Sénécal. 

2ème rangée:- Marie-Claude Proulx, Myrian Jardon, Nicole Lahaie, Diane Durand, Françoise Lalande, Lucie Campeau, Louise Ladouceur,Josée Lafrance, Ginette 
Cayouette, Jacinthe Godmer, Mireille Héroux, Suzanne Girard, Sylvie Guindon, Solange Lacombe, Manon Robidoux, Diane Ouimet, MarjolaineBoileau, Manon Laflèche 

3ème rangée:- Stéphane Dumoulin, Anne-Marie Proulx, Sonia Desbiens, Hélène Marinier, Valérie Téwisha, Jocelyne Legault, Line Lavallée,Sylvie Arbic, 
Manon Tessier, Line Tremblay, André Soucy jr.,Richard Lamouche. 

N'étaient pas présents: Michel Carrières, Lorraine Lescarbeau, Marie-Josée Varin, Dominique Lavoie, Danielle Tremblay,Stéphane Cataphard, Margaret St-Jacques. 
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* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 
LES DIFFERENTS SIEGES SOCIAUX DE LA CAISSE POPULAIRE D'OKA 

* * 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

DEPUIS SA FONDATION 

1er Siège Social à la résidence du Dr et Mme 
François Lévesque, au 96, rue l'Annonciation à Oka, 
cette maison est la propriété de Lucille Daoust. 

-,. .... 
2è Siège Social, logis à 

résidence de Met Mme Edmond Proulx, au 164, rue 
Notre-Dame à Oka, aujourd'hui cette propriété 
appartient à Met Mme Louis Proulx. 

* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 
* 

* 
* 
* 
* 
* * 3è Siège Social à la résidence de Mme Rachel Lalonde, 

lU 157, rue Notre-Dame à Oka, dans l'ex-bureau de 
Siège Social actuel, nouvel édifice construit au * 
100, rue Notre-Dame à Oka, en 1967, dont la Caisse * poste à droite de la photo. Cette résidence est l 

toujours la propriété de Mme Rachel Lalonde-Crevie!. 

* 

Populaire est propriétaire. * 
L'inauguration fut faite le 28 février 1968. 

Photos de Mme Germaine Chené-Raynauld * 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

MERCI A NOTRE COMMANDITAIRE LA CAISSE POPULAIRE D'OKA 
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